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D e l’Ouvrage  intitulé  : 
DIRECTORIUM  INQUISITORUM ; 

Composé  vers  1358  par  Nicolas  Eymeric ^ 
Grand  Inquifiteur  dans  le  Royaume 
d’Arragon. 

On  y a joint  une  courte  Hifloire  de  Vétablijjement 
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AVERTISSEMENT 

DE  L’ÉDITEUR. 

XE  R.  P • Matagrida  , J é fuite, 
ayant  été  brûlé  à Lisbonne 
le  zo  Septembre  de  la  préfente  an- 
née i y 6 1 , en  vertu  d'un  Accordao 
de  la  Sainte  Inquifition  ; Le  R.  P . 
Norbert  , ci  - devant  Capucin  , & 
aujourd'hui  Lanjénfie  , fous  le 
nom  de  l'Abbé  Platel , a imprimé 
quen  y regardant  de  plus  près  , il 
trouve  que  l' Inquifition  eft  une  fort 
bonne  chofe* 

On  comprend  facilement , qu'au 
temps  où  nous  fommes  , les  défai- 
tes ne  peuvent  pas  être  fur  cela  de 
l'avis  du  Capucin . Ils  ont  voulu 
'combattre  cette  prétention  ; & pour 
donner  une  idée  défavantageufe  de 
la  J urif prudence  du  Saint  Office  , 
& jififier  par-là,  s'il  efl  poffible  , 
leur  R . P . Malagrida  ils  ont  fait 
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faire  par  un  ami  de  La  Société , l’Ou-  ' 
y rage  que  nous  préf entons  ici  au 
Public. 

Nous  remarquerons  à ce  fujet  > 
qu  il  se  fl  fait  en  peu  d’années  , un 
changement  bien  confidérable  dans 
les  Maximes  des  deux  Partis.  De- 
puis feu  Janfénius , les  J anfénifles 
crioient  contre  la  perfécution  , & 
les  Jéfultes  trouvaient  la  perfécution 
fort  raifonnable.  Aujourd'hui  cefl 
tout  le  contraire.  Cefl  que  les  cir- 
co nflances  font  changées  ; on  ne 
donne  plus  de  Lettres  de  cachet  aux 
J anfénifles & on  commence  à 
brûler  les  défaites.  Or  en  changeant 
de  Rôle , les  uns  & les  autres  ont 
changé  d’opinion ; mais  on  devoit 
sj.  attendre.  Il  efl  tout  flmple  que 
ceux  qui  brûlent  , foutiennent  quil 
efl  fort  raifonnable  de  brûler , & 
que  ceux  qu  on  brûle  , le  trouvent 
fort  mauvais.  Cela  rtefl  pas  bien 
conféquent  ; mais , cefl  la  nature 
toute  pure . 


'I 

Comme  nous  nous  fommes  tou « 
jours  picqués  d'une  exacle  neutre 
Lite  entre  les  Jéfuites  & les  Janfé - 
ni/les  ; fi  nous  avons  cru  pouvoir 
faire  imprimer  cette  piece  qui  nous 
paroit  a jfe^  favorable  aux.  RP.  PP« 
nous  fommes  prêts  a communiquer 
aujji  au  public,  ce  que  les  Janfé-* 
nifies  pourront  dire  • pour  la  dé - 
fenfe  des  Tribunaux  de  la  fainte 
Inquiftion . 

Voici , par  exemple , un  r ai fo fi- 
nement que  les  Janfénifes  pourront 
employer  en  faveur  du  faint  Office « 
La  Jurifprudence  de  ! Inquiftion  , 
développée  dans  T ouvrage  d E y me- 
rle , paroit  avoir  été  approuvée  & 
autorifée  par  VEglife . Des  Conciles 
& 'des  fouv crains  Pontifes  av  oient 
diclé  les  Loix  de  ces  Tribunaux  ; des 
Evêques  & des  Inquifiteurs  délégués 
par  le  faint  Siège,  les  mett  oient  à exé- 
cution : comment  ofe-t-on  donc  ies 
préfenter  comme  inhumaines  , & 
comme  contraires  aux  principes  de  la 
morale  & de  la  raifon?  A iv 
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Nous  ne  voyons  pas  trop  Lien 
quçjle  réponjê  peuvent  donner  les 
défiâtes  à cette  difficulté '.  Si  le 
R.  P . Norbert  nous  en  croit 9 il  ne 
négligera  pas  de  fe  fervir  de  cet  ar- 
gument. ^ 

On  cherchera  peut-être  a juflifier 
l ami  de  la  Société , en  jaifant  re- 
marquer qui  il  a tmduit  littéralement 
le  texte  PEymeric  & celui  de  fon 
Commentateur  , & s’ efl  abftenu  de 
faire  aucune  réflexion  : à quoi  on  ajou- 
tera ; que  fi  les  Maximes  de  Fln- 
quifition  ainfi  expo  fées  , révoltent 
la  rai  fon  & F humanité  9 ce  n efl  pas 
la  faute  du  Traducteur. 

A la  vérité , la  lecture  du  Direc- 
toire nous  a convaincu  que  la  traduc- 
tion efl  exacle  & fidèle , & on  verra 
que*  le  Traducteur  fe  refiufe  aux 
réflexions  les  plus  naturelles  ; maïs 
fon  Ouvrage  n en  efl  que  plus  capa- 
ble par  cela  même , de  produire  F effet 
qit  il  en  a attendu  , ceflt-a-dâre , de 
rendre  Flnquifition  odieufe.  On  volt 
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percer  à travers  fa  feinte  modé- 
ration une  haine  cruelle  contre  le 
Saint  Office  ,*  & f jamais  il  vient 
à tomber  entre  les  mains  de  Mef- 
feurs  les  Inquifiteurs  , il  fera  cer- 
tainement hrûlé  : quoique  brûler 
ne  foit  pas  répondre. 

Mais  pourquoi  F Auteur  de-l'A- 
bregé  du  Directoire  choi fit-il  Eymc- 
ric  parmi  tant  d'autres  qui  ont  écrit 
pour  Finflruction  des  Inquifiteürs  F 
Il  efl  vrai  qu  une  infinité  dé  Ecrivains 
ont  traité  cette  matière-  avec  la  plus 
grande  profondeur  : on  difiingue 
entr  autres  l'Auteur  anonyme  du 
Répertoire  des  Inquifiteurs ,Roias 
dans  fes  Singularités  fur  la  Foi, 
S ouf  a dans  fes  Aphorifmes  des 
Inquiiiteurs  , Mafini  dans* FArfe- 
nal  facré  du  Saint  Office  , Al- 
phonjus  cl  Spina  dans  le  Fortin  de 
la  Foi,  Calde&inus  dans  fes  Rubri- 
ques , Bernardus  Comenfis  dams  fa 
Lanterne  des  Inquiiiteurs  , Local 
tus  y Ahcharanus  9 Campegw^  3 ■ 

Â Y 


Zanchlnus  , Felynus  ? Hugutîus  \ 
Carrerius  , GrilLandus  , Ananïas  5 
Simancas,  Gigas  y Abbas  y Andréas , 
Dia70  Covarruviog,  Priera ç & Due - 
gnas  y &c.  Tabîenjis  & Gomes  9 
S quiliacenjîs ,S allelès , (&<:.  Les  noms 
de  ces  grands  hommes  parferont 
fans  doute  à la poflérité  comme  leurs 
Ouvrages  ; mais  en  leur  rendant 
jujiice , nous  avouons  que  les  raifons 
que  l Auteur  apporte  de  la  préfé- 
rence qu'il  a donnée  à Eymeric y nous 
paroijfent  tout-d-fait  décrives.  Nos 
Lecteurs  s'en  convaincront  y en  lifant 
la  Préface* fuivante. 

Nous  ne  difons  rien  de  lay  courte 
Hiftoire  de  l'origine  de  l' înquifition 
en  Portugal  * Il  ejl  certain  que  les 
Inquijîteurs  de  Lisbonne  doivent  être 
fâchés  qu'on  remonte  -à  leur  généa- 
logie. 

O 


trait , a été  cofnpofé  environ  vers 
le  milieu  du  XIVe  fiécle  par  Nico- 
las Eymeric  , Grand  Inquiftteu 
dans  le  Royaume  ^’Arragon* 

Eymeric  adrefla  fon  Ouvrage 
aux  Inquifiteurs  fes  Confrères,  en 
vertu  de  l’autorité  de  fa  Charge. 

Son  livre  eilimé  dans  les  I 
quittions , & confervé  foigneufe- 
ment  en  manufcrit,  y fervit  dès- 
de  réglé -de, conduite  & de  C 
criminel.  Peu  de  tems  ap 
vention  de  l’Imprimerie  ^ on 
preffa  d’en  donner  une  Edition  à 
Barcelonne  , qui  fe  répandit  bien» 
tôt  dans  toutes  les  Inquifitions  du 


monde  chrétien. 


L’eftime  générale 


qu’on  faifoit  de  cet  Ouvrage  j en- 
gagea François  Pegna,  Dodeur  en 
Théologie  & CanonHle  , à le  faire 
réimprimer  à Rome /avec  des  feho- 
lief  & des  Commentaires  , in-fol. 
en  1558.  Cette  Edition  eft dédiée 
à Grégoire  XFIT.  Voici  quelques 
morceaux  de  PEpître  Dédicatoâre, 
qui  feront  voir  l’idée  qu’on  avoir 
de  l’Ouvrage  d’Eymeric. 

3,  Tandis  que  1 es^P rinces  Ch ré- 
5,  tiens  s’occupent  de  toute  part  à 
G combattre  par  les  armes  les  en- 
,,  nemis  de  lft  Religion  Cathoîi- 
î?  ques,  & prodiguent  le  Rang  de 
leurs  fol dats  pour  foutenir  Fu- 
53  nité  de  PEglifc  & l’autorité  du 

53  Siège  Apoflolique: Il  efl 

5 3 a ulli' des  Ecrivains  zélés  qui  tra- 
33  vaillent  dans  l’obfcurité  ou  à ré- 
53  futer  les  opinions  des  Novateurs, 

53  ou  à armer  & à diriger  la  puif-  * 
33  fance  des  loix  contre  leurs  per- 
33  fonnes  } afin  que  la  févérité  des 
33  peines  & la  grandeur  des  fup- 
3,  pjiees  3 les  contenant  dans  les 
33  bornes  du  devoir  ? faffe  fur  eux  * 


„ ce  que  na  pu  faire  l’amour  de 
,,  la  vertu .....  Quoique  j occupe  - 
„ la  derniere  place  parmi  ces  De- 
„ fenfeurs  de  la  Religion  ; je  fuis 
7)  cependant  animé  du  meme  zele3 
yy  pour  réprimer  l’audace  impie  des 
yy  Novateurs  & leur  horriole  me- 
,,  chanceté  .....  Le  travail  que  je 
yy  vous  préfente  ici  fur  le  Direc- 
yy  toire  des  Inquifiteurs  en  fera  la 
preuve.  Cet  Ouvrage  de  Nico- 
,5  las  Eymeric  >:fefpe étable  par  Ion 
antiquité,  contient  un  Abrégé 
yy  des  principaux  Dogmes  de  la 
„ foi  j & une  Inftru&ion  très- fui- 
vie  & très-méthodique  aux  Tri- 
'yy  banaux  de  la  Hinte  Inquifition  , 
yy  furies  moyens  qu’ils  doivent  em- 
)f  ployer  pour  contenir  8c  extirper 
y)  les  Hérétiques.....  C’eft  pourquoi 
„ j’ai  cru  devoir  en  faire  un  hom- 
-,  mage  à Votre  Sainteté  y commm 
33  au  Chef  de  la  République  Chre- 
. tienne  j &c.  » 

Cette  Edition  eft  faite  in  Ædibus 
Populi  Romani  au  Capitole.  C elt 
au  Sénat  & au  Peuple  Romain , que 


le  privilège  en  eft  accordé;  & oa 
voir  au  frontifpice  la  devife  : 6e- 
mtus  P opuluf que  Romanus.  C’eft 
celle  d après  laquelle  on  a fait  l’A- 
brege  fuivanr. 

De  fortes  raifons  nous  ont  dé- 
termine a choifir  cet  Ouvrage , 
pour  fa,re  connoître  les  maximes 
& la  Junfprudence  de  l’inquifi- 
tion.  jo.  £e  Diredoire  eft  un  livre 
dogmatique  fait  ex  Profejfo  , pour 
inftruire  les  Inquifiteurs  , & pour 
leur  fervir  de  réglé.  F 

Cet  °,uvrage  eft  autorifé 
par  les  approbations  que  lui  onr 
• donne  les  Souverains  Pontifes 
toutes  les  Inquifitions  du  monde 
Chrétien,  & tous  les  Ecrivains  oui 
ont  travaillé  depuis  pour  l’inftruc- 
îion  des  Inquifiteurs. 

3,°-  cet  Ouvrage  eft  un  des  plus 
anciens  parmi  ceux  qu’on  a écrit 
lur  cette  matière  : il  a été  compo- 
te environ  i ans  après  la  mort 
ae  Dominique  , quia  été  corn- 
tne  on  le  croit,  le  premier  Inqui- 
siteur : ainfi  les  maximes  qu’on  y 


prouve  } repréfentent  plus 
vement  , & avec  plus  de  vérité 
l’efprit  des  Tribunaux  de  rlnqui- 
fition  , & font  la  véritable  bafe  fur 
laquelle  s’eil  élevée  la  Jurifpruden- 
ce  du  Saint  Office.  _ 

Ces  réflexions  doivent  luffire 
pour  nous  mettre  à couvert  du 
reproche  qu’on  pourroit  nous  faire 
d’écrire  fur  une  matière  qui  a déjà 
été  traitée  par  beaucoup  d’Auteurs* 
L’extrait  du  Directoire  deslnqui- 
pteurs  doit- être  pour  des  Le&eurs 
curieux  & judicieux  , un  Ouvrage 
plus  intéreflant  que  ceux  de  quel- 
ques Ecrivains  comme  Dellon , qui 
ont  été  prifonniers  du  Saint  Office* 
& qui  avoient  à vanger  leurs  pro- 
pres injures , ou  de  quelques  Au- 
teurs Proteflans  * dont  1 autorité 
eft  toujours  un  peu  fufpe^e. 

On  poura  penfer  peut  être  que 
les  maximes  de  l’Inquifuion  font 
bien  changées  depuis  le  quatorziè- 
me flécle  ; qu’au  tems  d Eymeric* 
comme  il  paroît  par  fon  Ouvrage 
même  3 les  Inquiflteurs  n’ayant  pas 
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encore  d’établifîemcnt  fixe  , & 
exiges  de  fe  tranfporter  d’un  en- 
droïc  a l’autre  pour  aller  au  fecours 
de  la  fi  01 , étoient  forcés  d expé- 
dier les  Hérétiques  en  bref,  & de 
negnger  des  formes  trop  longues  & 
trop  fcrupuleufes , mais  que  depuis 
qu  iis  ont  eu  des  Tribunaux  fia- 
bles, leur  Junfprudence  eft  deve- 
nue plus  régulière  & plus  humai- 
ne, d ou  on  conclura  que  le  Ta- 
bleau qu  on  préfente  ici  de  l’Inqui- 
lition  du  quatorzième  fiécie,ne  ref- 
emb  e pas  à l’Inquifition  telle 
que  e eft  dans  le  dix-huitiéme. 

IVius  répondons  , qu’en  effer  , 
es  I ribunaux  de  l’Inquifidon  ont 
pris  lucceffivement  différentes  for- 
mes : on  place  communément  la 
création  des  premières  Inquilîtions 
au  commencement  du  treiziéme  iîé- 
cle.  Leflnquiiiteurs  agiffoient  dans 
œ feras  -là,  de  concert  avec  les 
Eveques;  les  prifons  de  l’Evêque 
& de  i Inquifiteur  étoient  fouvent 
les  memes , & quoique  dans  le 
cours  de  la  procédure,  I’Inquifi- 


teur  pût  agir  en  Ton  nom  5 iî  y avoir 
certaines  chofes  qu’il  ne  pouvoir 
faire  fans  l’Eveque  ? comme  de 
condamner  à la  prifôn  perpétuel- 
le , ou  de  faire  , appliquer  , à la 
quefïion  5 de  prononcer  la  Sen- 
tence définitive , Sic..  Les  difputes 
furvenues  entre  les  Eveques  & les 
Inquisiteurs  fur  les  limites  de  leur 
autorité  5 fur  les  dépouilles  des 
condamnés  , &c.  obligèrent  les 
Souverains  Pontifes  de  rendre  les 
Inquifitions  indépendantes  & ré- 
parées des  Tribunaux  des. .Evê- 
ques, Cette  réparation  fe  fit  en  Ef- 
pagne  vers  Fan  143.3  9 par  le  Pape 
Sixte  IV.  fous  le  régné  de  Ferdi- 
nand V.  Le  Pape  créa  un  Inquifi- 
teur  Général  pour  1 Efpagne  ? mu- 
ni du  pouvoir  de  nommer  des  In- 
quifiteurs  particuliers  , Si  Ferdi- 
nand fonda  Si  dota  les  Inquié- 
tions. Les  Tribunaux  de  Flnqui- 
fïtion  furent  établis  en  Portugal 
fur  le  même  pied  qu’en  Efpagne  , 
& dans  le  Royaume  d’Arragon, 
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vers  le  commencement  du  fiée  le 
iuivanr. 

Mais  malgré  ces  changemens  , 
les  premières  maximes  des  Tribu- 

mux  du  Saint-Office,  & la  forme 
delà  procédure,  relièrent  tou- 
jours les  mêmes.  Ces  maximes  & 
çetre  forme,  étoient  fondées  fur  les 
deeffions  des  Conciles,  des  Souve- 
rains Pontifes  & fur  les  Loix  des 
mpereurs  ; leslnquifiteurs  qui  les 
avoient  fuivies  pendant  qu’ils  açif- 
ioient  de  concert  avec  les  Evê- 
ques , & qu’ils  étoient  ambulans 
les  conferverent  en  formant  leurs 
nouveaux  établilfemens. 

. Voici  d’autres  réflexions  qui  fer- 
viront  a prouver  que  les  maximes 
d Eymertc  lubfiftent  encore  dans 
les  Tribunaux  du  S.  Office. 

i°.  L’édition  d’après  laquelle 
nous  donnons  un  abrégé  du  direc- 
toire,_eft  de  iS78,  c’ell- à-dire  , 
poilerieure  de  deux  cents  ans  à 
I ouvrage d’Eymeric,&  de  plus  de 
cent  ans  à I’établiffement  des  Tri- 
bunaux fixes  de  l’Inquifition  en 
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Efpagne  & en  Portugal.  Or  l’Edi- 
teur François  Pegna , qui  y a joint 
un  très- grand  nombre  de  remar- 
ques , déclare  qu'il  le  fait  réimpri- 
mer pour  VinfiruElion  des  Inquiji - 
tours , que  cet  Ouvrage  efi  auffi  ad- 
mirable que  refpeftable  , G*  qu'on  y 
enfeigne  avec  alitant  de  piété  que 
d' érudition >les  moyens  de  contenir  G* 
d'extirper  les  Hérétiques , Gc. 

2°,  Nous  avons  vu  que  cette 
édition  de  Pegna  eft  dédiée  à Gré- 
goire XIII,  & approuvée  par  ce 
Pape;  nous  ajouterons  que  Pegna 
reconnoît  en  plufieurs  endroits  , 
qu’il  a de  grandes  obligations  aux 
Cardinaux  Inquifiteurs'  à Rome  , 
pour  les  confeils  qu’ils  ont  bien 
voulu  lui  donner  , qu’il  leur  dédie 
un  recueil  de  Bulles  .qui  fert  de 
fupplément  au  Dire&oire  , & qu’il 
fe  loue  par  tout  des  approbations 
authentiques  que  ces  quatre  Car- 
dinaux ont  d&nné  à fon  travail. 

3 °.  Ce  même  commentateur  cite 
par-tout  une  infinité  d’écrivains  pos- 
térieurs à Eymeric , ou  Ses  propres 


Contemporains  ? qui  ont  fuivi  pa's 
a pas  la  doffrine  du  Diredoirei  II 
fe  plaint  même  quon  a fouvent 
profité  de  cet  ouvrage  fans  faire 
honneur  à l’Auteur  des  belles  cho- 
fes  qu’on  lui  déroboit , qu’au  relie 
Ja  bonté , la  prudence  & l’équité 
des  maximes  d’Eymeric  en  de- 
meuroient  d autant  mieux  prou- 
vées , que  ces  maximes  étoient 
adoptées  par  un  plus  grand  nom- 
bre  d’Àuteurs* 

4°.  On  ne  trouve  entre  le 
commentaire  & le  texte,  que  des 
différences  très-légéres.  Les  notes 
de  Pegna  ne  font  que  le  dévelop- 
pement des  maximes  du  Direêloire  , 
& meme  quelquefois  le  Commenta- 
teur enchérit  fur  la  dureté  de  i’o- 
riginab 

5°.  Des  Auteurs  encore  plus 
niodernesque  Pegna,  commeSou- 
fa  , Sallelcs , Mafini  , citent  con- 
tinuellement & avec  éloge,  Eyme- 
ric  & fon  Commentateur. 

6°.  Dans  tout  ce  qu’ont  écrit  de 
létac  aélud  des  Inquifirions , De 
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> fon,  Marfollîer  à Limborch  ,#on 
reconnoît  les  principes  d’Eymeric 
& de  fon  Commentateur. 

Les  maximes  d’Eymeric  ce  font 
donc  confervées*dans  les  Tribu- 
naux du  Saint-Office  jufqu’à  nos 
jours  par  une  tradition  non  inter- 
rompue. Si  on  s’en  eft  quelquefois 
écarté  dans  le  fait , c’eft  fans  les 
abandonner  dans  le  droit  : ces 
adouciffemens  «lême  ne  fe  font 
guere^  faits  que  dans  les  Inquift-  , 
dons  d’Italie  , tandis  que  celles 
d’Efpagne  ôc  fur-tout  celles  de 
Portugal , dont  il  s'agit  plus  par- 
ticulièrement , ont  confervé  toute 
leur  ancienne  févérité.  Enfin  la 
doctrine  d’Eymeric  a toujours  été , 
& eft  encore  aujourd’hui  la  véri- 
table bafe  fur  laquelle  eft  établie 
toute  la  Jurifprudence  des  Inqui- 
étions du  monde  Chrétien  vérité 
qu’il  nous  a paru  néceffaire  d’établir. 

L’ouvrage  d’Eymeric  eft  divi- 
fé  en  trois  Parties , la  première 


prefente  un  expofé  des  principaux 
points  de  la  foi  Chrétienne  5 for- 
me des  décidons  des  Souverains 
Pontifes  & des  Conciles  ? 6c  des 
Décrétales. 

Eymeric  ajoute  à.  ces  décidons  , 
douze  queflions  fur  la  foi  Catho- 
- lique  ^ plus  directement  relatives 
n 1 inftruclion  des  Inquidteurs. 

' Dans  Ja  deuxieme  Partie  , qui 
€it  plus  conddéral^e  que  la  pre- 
miere , Eymeric  recueille  les  Dé- 
crétales des  Papes , les  décîfions 
des  Conciles  & les  Conftitutions 
des  Empereurs , relatives  aux  Hé- 
rétiques & à leurs  fauteurs  , aux 
Magiciens  , aux  Excommuniés  , 
aux  Juifs  & aux  Infidèles  : il  joint  à 
ces  loix  , la  Glofe  ordinaire  fur 
les  Décrétales  de  Grégoire  IX, 
tit.  de  haereticis.  Le  commentaire 
d’Henri  , Cardinal  d’Oflie  , fur 
le  même  fujet.  La  Glofe  fur  le 
Sexte  , au  même  tit.  de  haereticis; 
& le  commentaire  de  Guido  de 
Bayfo  , Archidiacre  de  Bologne, 


La  glofe  fur  les  Clémentines , tît» 
de  hœreticis  , Sz  le  commentaire 
de  Paul  de  Leandriis,  Un  extrait 
d’un  Concile  de  Sarragoiïe , qui 
régie  la  conduite  des  Inquifiteurs; 
enfin  il  termine  cette  partie  par 
Péxamen  de  58  queilions. 

La  troifieme  Partie  efi:  plus  par- 
ticulièrement l’ouvrage  d’Ey meric  5 
( car  les  deux  autres  , ne  font , 
comme  on  vient  de  le  voir  , que 
des  compilations  , ) elle  efi  divifée 
en  trois  ferions  : la  première  traite 
de  la' maniéré  dont  on  doit  com- 
mencer le  Procès  en  matière  d’hé- 
réfie;la  deuxieme,  de  la  maniéré  de 
le  continuer  j & la  troifieme  , de 
la  maniéré  de  le  conclure.  Cette 
troifieme  partie  efi  foiviê , comme 
les  deux  autres  , de  queftions  au 
nombre  de  cent  trente-une , qui 
fervent  à développer  & à expli- 
quer les  régies  que  l’Auteur  à don- 
nées. 

Nous  avons  cru  devoir  nous 
écarter  de  l’ordre  fuivi  par  Eyme- 


rie  , pour  épargner  à nos  leCteurs 
les  répétitions  fans  nombre  dans 
îefquelies  cet  Auteur  eff  tombé  , & 
qui  éroient  une  fuite  néceffaire  du 
pian  informe  qu’il  a fuivi  , & 
nous  avons  rapporté  à un  cer- 
tain nombre  de  chefs  3 toutes  les 
maximes  éparfes  dans  l’ouvrage 
d’Eymeric , & qu’on  y trouve  ré- 
pétées jufqu’à  trois  8c  quatre  fois. 

Nous  avons  joint  à l’extrait  du 
texte  d’Eymeric , l’extrait  du  com- 
mentaire de  Pegna  ; cette  addition 
nous  a paru  néceffaire  , parce  que 
Ce  commentaire  fert  à développer 
mieux  les  maximes  d’Eymeric  9 8c 
fait  avec  le  directoire  3 un  corps 
de  DoCtrine  plus  entier  8c  mieux 
fuivi , 8c  parce  que  l’ouvrage  de 
Pegna  prouve  une  chofe  impor- 
tante que  nous  avons  avancée  , 
c’eft-à-dire  que  la  DoCtrine  du  Di- 
rectoire à été  mife  en  pratique  3 8c 
s’eft  perpétuée  dans  les  Tribunaux 
de  rinquifftion.  Nous  avons  tou- 
jours diftingué  par  les  citations  , 


les  endroits  tirés  du  Dire&oire , de 
ceux  que  nous  avons  extraits  du 
Commentaire  de  Pegna.  Si  nous 
n’avons  pas  mis  fous  les  yeux  de  nos 
lecteurs  les  exprefïions  latines  de 
l’original , c’eft  que  nous  avons 
craint  d’augmenter  inutilement  la 
groffeur  du  volume  , & même  de 
détourner  l’attention. 

Nous  devons  avertir  que  nous 
n’avons  pas  prétendu  donner  une 
idée  complete  de  la  Jurifprudence 
de  l’Inquifition,  8c  de  la  Forme  de  la 
procédure;  ainfi  nous  avons  né- 
gligé quelquefois  certains  détails , 
dont  l’omiflion  formera  peut  être 
quelques  vuides  ; mais  outre 
qu’Eymeric  lui  - même  ne  nous  a 
pas  toujours  fourni  ces  détails  , 
nous  avons  cru  devoir  omettre 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  des  ou- 
vrages qui  font  entre  les  mains  de 
tout  le  monde , ou  qui  n’étant  pas 
d’ailleurs  fort  intéreffans , font  en- 
tièrement communs  aux  Tribunaux 
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civils  & à ceux  de  Plnquifitîon. 

Nous  ne  difons  rien  de  la  fidé- 
lité & de  l’exa&itude  de  notre  tra- 
duction 5 elle  eft  prefque  toujours 
iitttérale  ; cependant  elle  nous,  a 
coûté  quelque  travail.  Nous  avions 
à rendre  un  latin  barbare  ; à réta?- 
blir  l’ordre  & la  netteté  dans  cer- 
tains endroits  * à donner  de  la 
force  à nos  expreffions  en  confer- 
vant  la  naïveté  de  F original  ; à 
rapprocher  quelquefois  des  traits 
.éloignés  pour  les  faire  fortir  l’un 
par  l’autre  ? , ce  qui  nous  a 

coûté  beaucoup  , nous  devions 
auffinous  abftenirde  communiquer 
une  foule  de  réflexions  que  l’origi- 
nal tendoit  à nous  arracher  à tous 
moment  Voilà  les  difficultés  que 
nous  avions  à vaincre.  Nous  avons 
quelque  droit  à l’indu Igence  df 
Lecteurs* 
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CHAPITRE  PREMIER. 


z^  Procedure  du  S.  Office 
en  général. 


%P%  N matière  d’héréfie  on  procé- 
&.S.ffl^era  tout  animent  fans  les 


*■¥¥»  criailleries  des  Avocats  6c  fans 
tant  de  folemnités  dans  les  jugemens. 
Simpliciter  & de  piano fine  yldvocatorum  & 
judiciorum  firepitu  & figura.  C’eft-à-dire  , 
qu’on  rendra  la  procédure  la  plus  courte 
qu’il  efl  poflible  en  en  .retranchant  les 
délais  inutiles , en  travaillant  à inftmire 
la  caufe  même  dans  les  jours  où  les 
autres  Juges  fufpendent  leurs  travaux , 
en  remettant  tout  appel  qui  ne  fert  qu’à 
éloigner  le  jugement , en  n’admettant 
pas  une  multitude  inutile  de  témoins , 
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&c.  bien  entendu  qu’on  n’obmettrâ 
point  les  précautions  néceffaires  pour 
s’affurer  de  la  vérité  , qu’on  ne  re- 
fuferapas  à l’Accufé  les  défenfes  légi- 
times. Direct*  3.  part.  pag.  369  &:  370. 

(2’eil-là  un  grand  & beau  privilège 
du  Tribunal  de  l’Inquifition , que  les 
Juges  n’y  foient  pas  tenus  de  fuivre 
l’ordre  judiciaire,  & que  l’obmiffion  de 
quelque  formalité  de  droit  ne  vitie  pas 
la  procédure , pourvû  toutefois  qu’on 
n’en  ôte  point  les  chofes  effentielles 
au  traitement  de  la  caufe. 

Sur  quoi  j’avertis  d’après  l’excellente 
obfervation  de  Tabienjis  & de  Locatus , 
qu’un  procès  en  matière  d’héréfie , doit 
être  aiifli  exa&ement  fait  quant  à fes 
parties  effentielles , que  fi  l’on  procé- 
doit  félon  toutes  les  formes  de  droit. 
Pegna  , adnot.  Lib.  3.  Schol.  1 iz. 

11  y a trois  maniérés  de  commencer 
le  procès  en  matière  d’héréfie  , Y accu- 
fat  ion , la  dénonciation  & l’ Inquijition. 

Le  procès  eft  intenté  par  accufation, 
* lorfqu’un  Délateur  s’offre  à prouver 
ce  qu’il  avance , en  fe  foumettant  à la 
peine  du  talion  s’il  ne  le  prouve  pas. 

L’Inquifiteur  doit  fuivre  très  - rare- 
ment cette  maniéré  de  procéder;  i°. 
parce  que  ce  n’eft  pas  Pufage  ordinaire  j. 
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%°é  parce  que  VAccufateur  court  de 
grands  rifques  ; 30.  parce  que  cette 
méthode  ed  longue  & litigieufe.  Il  doit 
au  contraire  avertir  l’accufateur  des 
rifques  qu’il  court,  &c  le  détourner  au- 
tant qu’il  ed  en  lui. 

Si  les  dépofitions  ne  forment  que 
des  fémi-preuves  contre  i’Accufé,  alors 
l’Inquifiteur  doit  confeiller  au  Délateur 
de  changer  dans  fa  plainte  le  mot  dé  accu- 
fation  en  celui  de  dénonciation  à caufe 
du  danger  qu’il  pourroit  courir  &fuivre 
lui-même  l’indance  ex  officio.  Que  fi  ces 
mêmes  dépofitions  ne  chargent  l’Accufé 
en  aucune  façon  , alors  i’Inquifiteur 
confeillera  encore  au  Dénonciateur 
de  fe  défider  tout-à-fait , 6c  fe  défidera 
lui-même. 

Si  le  Délateur  perfide  ou  reçoit  l’ac- 
cufation  par  écrit,  l’Accufateur  devient 
partie  , tk.  l’Inquifiteur  n’agit  plus  d’of- 
fice ; mais  ad  injlantiam  partis.  Direéf. 
3.  part.  pag.  283  & 285. 

La  peine  du  talion  n’a  pas  lieu  au- 
jourd’hui dans  l’accufation  en  matière 
d’héréfie  , 6c  on  ne  doit  point  obliger 
les  Accufateurs  de  s’y  foumettre,  au 
cas  qu’ils  ne  puiffent  pas  prouver  ce 
qu’ils  avancent  ; il  faut  cependant  pu- 
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nir  le  Délateur  convaincu  de  faux  j 

d’une  peine  très-grave, 

Au  relie , on  ne  laifle  plus  faire  aux 
particuliers  le  rôle  d’Accufateurs  en 
titre  , c’efi  un  Procureur  du  Saint  Of- 
fice , appellé  Procureur  Fifcal , qui  in- 
tente l’accufation  comme  chargé  d’un 
miniflere  public  , & qui  par  confé- 
quent  n’eft  fournis  à aucune  peine, 
Jjç  peut  pas  prouver  fon  ac- 
cufation.  P egna  aânot.  lib.  j . Schol . 
XIV. 

La  deuxième  méthode  de  former 
îe  procès  parla  dénonciation , efl  la  plus 
ufiiée  : on  dénonce  quelqu’un  comme 
coupable  d’héréfie  fans  fe  rendre  par- 
tie , &.  feulement  pour  ne  pas  encourir 
Pexcommimicatioti  portée  contre  ceux 
qui  ne  dénoncent  pas,  ou  par  zélé  pour 
la  foi. 

On  reçoit  les  dénonciations  ou  dans 
un  écrit  que  préfente  le  dénonciateur, 
ou  bien  en  écrivant  ce  qu’il  dit  de  vive 
voix , on  le  fait  jurer  fur  l’Evangile  de 
dire  vérité  , & on  l’interroge  fur  les 
circonflances  du  tems  &C  du  lieu  , fur 
les  motifs  qui  l’engagent  à dénoncer  , 
&c.  Dans  le  cours  de  cette  procédure, 
rinquifiteur  agit  ex  Officio,  & l’Accuf^ 
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ffia  point  de  partie  adverfe.  Direct .■> 
part . 3.  p.  283  & 284. 

L’Inquifiteur  peut  recevoir  les  dé- 
nonciations affilié  du  feul  Greffier  , 
& ii  n’efl  pas  néceffaire  qu’il  y inter- 
vienne des  témoins.  Adnot,  lib.  3. 
SchoL • xv. 

L’obligation  de  dénoncer  un  héré- 
tique a toujours  lieu,  nonobflant toute 
efpece  de  ferment,  d’engagement,  de' 
promeife  de  garder  le  fecret  faite  au 
contraire , & il  ne  faut  employer  la 
corredion  fraternelle  avant  la  dénon- 
ciation, que  très-rarement  ; & après 
les  plus  mûres  réflexions  , & il  eft 
toujours  plus  fur  de  l’obmettre.  Adnot, 
lib.  2.  SchoL.  1 3. 

Si  une  accufation  intentée  étoit  dé- 
pourvue de  toute  apparence  de  vérité,, 
il  ne  faut  pas  pour  cela  que  l’Inquifi- 
teur  l’efface  de  fon  livre , parce  que  ce 
qu’on  ne  découvre  pas  dans  un  teins, 
fe  découvre  dans  un  autre.  Direct,  part „ 
3- P-  183.  ^ 

La  troifiéme  maniéré  de  commencer 
un  procès  en  matière  d’héréfie , efl  la 
voie  d ' Inquijîtion  , on  l’emploie  lorf- 
qu’il  n’y  a ni  Dénonciateur  ni , Accu- 
fateur. 

Il  y a deux  efpeces  d’inquifitions  ; 
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une  générale  , c’eft  une  recherche  des 
hérétiques  que  font  faire  les  Inquifi- 
teurs  de  tems  en  tems  dans  un  Dio- 
cèfe  ou  dans  un  pays , elle  eft  prefcrite 
par  le  Concile  de  Touloufe  en  ces 
termes  : 

» Dans  toutes  les  Paroiffes , on  choi- 
» lira  un  ou  deux  Prêtres  & deux  ou 
» trois  Laïques  , gens  de  bien  , à qui 
» on  fera  prêter  ferment,  & qui  feront 
» des  recherches  fréquentes  &c  fcrupu- 
» leufes  dans  toutes  les  maifons  , dans 
» les  chambres , greniers  , fouterrains, 
&c.  pour  s’alïiirer  s’il  n’y  a pas  des 
hérétiques  cachés. 

Lorfque  par  ces  précautions  ou  par 
d’autres  on  a découvert  un  hérétique, 
alors  fans  qu’il  y ait  ni  Accufateur  ni 
Dénonciateur , l’Inquifiteur  peut  exer- 
cer fon  miniltere  & agir  ev  Officio . 
Direft.  part.  3.  pag.  284  & adnot.  üh. 
3 . Schol.  xvi. 

La  deuxième  efpece  d’Inquifition  a 
lieu,  lorfque  le  bruit  public  porte  aux 
oreilles  de  l’Inquifiteur  que  telle  ou 
telle  perfonne  a dit  ou  fait  quelque 
chofe  contre  la  foi , alors  l’Inquifiteur 
cite  à fon  Tribunal  des  témoins  , & les 
interroge  fur  la  mauvaife  réputation 
de  l’Accufé  j il  leur  demande  fi  on  dit 
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jqiie  l’Accufié  eft  hérétique  & depuis 
quand  , & d’après  leur  réponfe  , lorf- 
qu’elle  conflate  la  mauvaife  réputation. 
Il  cite  l’Accufé  lui-même  pour  venir 
rendre  compte  de  fa  foi , & fe  faire 
purger  du  foupçon  qu’on  a fur  lui.  Di- 
rect. ibidem. 

On  peut  faire  de  femblables  re- 
cherches , même  contre  une  perfonne 
qui  n’efl  pas  diffamée  d’héréfie;  mais 
il  faut  qu’un  Inquifiteur  fe  conduife 
alors  avec  beaucoup  de  circonfpeélion 
&;  de  fecret,  afin  de  ne  pas  donner  trop 
légèrement  atteinte  à l’honneur  d’un 
Citoyen.  Adnot . lib.  3.  Schol . XVI. 

La  procédure  par  voie  d’inquifition, 
eft  appuyée  comme  on  le  voit , fur  le 
bruit  public  ; mais  le  bruit  public  lui- 
même  doit  être  conftaté  par  deux  té- 
moins. Pour  obtenir  par-là  une  preuve 
complete , il  faut  que  les  deux  témoins 
foient  graves  & connus  comme  d’hon- 
nêtes gens  ; il  fuffit  pour  conftater  la 
mauvaife  réputation  de  l’Accufe  , qu’ils 
difent  qu’ils  ont  entendu  dire  a un  tel 
ou  à un  tel  que  l’Accufé  efthéré  ique,  &: 
leur  dépofition  fait  foi,  quand  les  deux 
témoins  n’auroient  pas  entendu  tenir 
ce  propos  aux  mêmes  perfonnes.  Adnot > 
lib . 3 . Schol , XX. 
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Lorfque  des  témoins  dég oient  qifurf 
Accufe  a la  réputation  d’être  hérétique, 
& qu’on  leur  demande  ce  que  c’ell  que 
la  réputation  , la  renommée  ( quid  efl 
fama  ) il  n efl  pas  neceffaire  qu’ils  en 
donnent  une  définition  exa&e , il  ffiffit 
^u  ils  difent  que  ç efl  ce  qu’on  dit  com- 
munément. Adnot,  lib.  j.  Sçhol.  17. 

Quoique  régulièrement  parlant  & en 
matière  civile , perfonne  ne  foit  obli- 
gé de  fournir  contre  lui  - même  , les 
^ pièces  qui  peuvent  fervir  de  preuves 
de  fon  délit  , cette  obligation  a lieu 
en  matière  d’héréfie  ; ainfi  un'Accufé 
doit  donner  communication  au  Saint- 
Office  de  toutes  les  pièces  qui  peu- 
vent fervir  au  Promoteur  Fifcal  pour 
fonder  fon  accufation.  C’efl  l’avis  de 
la  plupart  des  Dofteurs.  A plus  forte 
r aifon  chacun  efl  - il  obligé  de  fournir 
& 1 es.  pièces  qui  peuvent  fervir  à con- 

vaincre une  autre  perfonne  du  crime 
tPhéréûe,  Adnot,  lib.  3.  Sckol.  101, 
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CHAPITRE  IL 
Des  Témoins . 


N faveur  de  la  foi  on  reçoit  en 
témoignage  dans  les  caufes  d’héré- 


fie. 


i°.  Les  Excommuniés, 

2°.  Les  complices  de  l’Accufé. 

3°.  Les  infames  & les  perfonnes  cou- 
pables de  quelque  crime  que  ce  foit. 
Direct . pajjïm. 

4°.  Les  hérétiques  contre  & jamais 
en  faveur  de  l’Accufé.  Cette  loi  paroit  ^ 
d’abord  contraire  à l’équité  naturelle  5 
en  ce  qu’elle  ôte  aux  Accufés  des 
moyens  de  prouver  leur  innocence  y 
mais  elle  eft  au  fond  très-raifonnable , 
puifqu’on  ne  peut  pas  croire  à la  pa- 
role de  celui  qui  a viole  la  foi  qu  il 
devoit  au  Seigneur,  & qu’on  ne  fçau- 
roit  compter  fur  la  fidélité  du  témoi- 
gnage de  celui  qui  eft  infidele  à Dieu.  ^ 
Mais  dira-t-on , pourquoi  croire  au 
témoignage  de  ce  meme  heretique , 
lorfqu’il  dépofe  contre  un  Accule,  fi 
l’on  ne  veut  pas  le  croire , lorfque  fa 
dépofition  eft  favorable , l’Accufé  fur- 
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tout  devant,  félon  une  maxime  reçue 
GanSA  tous  les  Tribunaux,  être  fiippofi* 
plutôt  innocent  que  coupable. 

. difficulté  eû  prefiante,  mais  voici 
je  crois  la  rëponfe  qu’on  y peut  faire. 
Lorfqu’un  hérétique  dépofe  en  faveur 
<l’un  Accufé , on  préfume  que  c’efi  en 
haine  de  1 Eglife , 6c  pour  empêcher 
quelles  crimes  commis  contre  la  foi, 
ne  foient  punis  comme  ils  méritent  de 
l’être.  Or  cette  préemption  n’a  plus 
heu , lorfque  ce  même  hérétique  dé- 
pofe contre  l’Accufé.  Perfonne  que  je 
içache  n a encore  donné  cette  raifon 
que  je  crois  neuve  6c  décifive.  Direct.- 
pajjîm  & adnot.  lib.  3.  Schol.  124.. 

50.  On  reçoit  en  témoignage  les  in- 
fideles quelconques  6c  les  Juifs,  6c  cela 
non-feulement  quand  il  eft  queftion  de 
rechercher  fi  l’Accufé  eû  tombé  dans 
1 infidélité  ou  a judaïfé  , mais  même 
pour  conftater  des  péchés  commis  con- 
tre des  articles  particuliers  de  la  foi 
chrétienne.  Direct,  adnotat . lib.  2.  S ch 
X. 

6°.  Les  parjures  contre  le  même  ac- 
cufe  dans  la  même  caufe , ainfii  fi  un 
témoin  vient  de  fe  parjurer,  il  peut  cor- 
riger fa  première  dépofition  , 6c  alors 
les  Juges  s’en  tiendront  à la  fécondé* 
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Cette  loi  eft  particulière  à la  procédure 
contre  les  hérétiques  ; car  dans  les  Tri- 
bunaux féculiers  , on  s’en  tient  au  pre- 
mier témoignage.  Cependant  il  faut  re- 
marquer que  la  fécondé  dépofition  ne 
doit  l’emporter  que  Iorfqu’elle  charge 
l’Accufé,  car  fi  elle  étoit  à fa  décharge, 
alors  on  s’en  tient  à la  première  ; ainfi 
fi  quelqu’un  dépofe  d’abord  qu’un  tel 
a dit  que  le  Purgatoire  a été  inventé 
par  les  Prêtres , & rétra&e  enfuite  fon 
accufation , le  premier  témoignage  fub- 
fifiera  malgré  la  rétraftation  pofié- 
rieure.  Il  efi  vrai  cependant  que  la  fé- 
condé dépofition  affaiblira  un  peu  la 
première , & qu’on  doit  punir  celui  qui 
s’eft  ainfi  rétra&é  comme  faux  témoin» 
Enfin  il  faut  bien  prendre  garde  qu’en 
ajoutant  trop  de  foi  à ces  rétra&ations  , 
le  crime  d’héréfie  ne  demeure  impuni. 
Direci.  & adnot.  lib.  3.  Sch+ixz. 

70.  Les  témoins  domefiiques,  c’efi- 
à-dire , la  femme  , les  enfans  , les  pa- 
rens èc  les  domefiiques  d’un  Accufé, 
font  reçus  en  témoignage  contre  lui, 
quoiqu’on  ne  les  admette  point  à-  té- 
moigner en  fa  faveur , ce  que  l’on  a ré- 
glé ainfi , parce  que  de  pareils  témoi- 
gnages ont  beaucoup  de  force.  Direct* 
part.i.quœjl.  70« 
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C’eft  l’opinion  de  tous  les  CanomïleS*, 
qu’en  matière  d’h ér elle  , le  frere  peut 
témoigner  contre  le  frere,  6c  le  fils 
contre  le  pere,  Le  R,  Q.  Simaucas  a vou- 
lu excepter  les  peres  6c  les  enfans  de 
cette  loi , mais  on  ne  doit  p&s  s’en 
tenir  à fon  fentiment,  qui  eft  d’ailleurs 
combattu  par  de  fortes  raifons  ; la  pre- 
mière , c’eft  qu’il  faut  plutôt  obéir  à 
Dieu  qu’à  fes  parens  ; la  fécondé  , c’eft  j 
que  s’il  eft  permis  de  tuer  fon  pere 
lorfqu’il  eft  ennemi  de  la  patrie  , à plus 
forte  raifon  peut-on  le  dénoncer  lorf* 
qu’il  eff  coupable  d’héréfie.  Au  relie  , le 
fils  délateur  de  fon  pere  eft  fouftrait  J 
aux  peines  portées  par  le  droit  contre 
les  enfans  des  hérétiques  , 6c  cela  pour 
récornpenfe  de  fa  délation.  In prœmium 
delationis  adnot.  lib.  2.  S ch.  12. 

Nous  avons  dit  que  les  Témoins 
domeftiques  , c’eft  - à - dire , les  pa- 
rens , les  amis  6c  les  domeftiques  de 
l’Accufé  font  reçus  à témoigner  con- 
tre lui , mais  non  pas  en  fa  faveur  ; 
la  raifon  de  cette  différence  eft  que 
d’une  part  on  fuppofe  qu’il  n’y  a que 
la  force  de  la  vérité  qui  puiffe  ar- 
racher à des  témoins  de  cette  efpece 
une  dépolition  contraire  à l’Accufé  , 6c 
que  de  l’autre  on  peut  croire  que  les 
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liaifons  qui  unifient  les  parens  , le  maî- 
tre & les  domeffiques , &c*  les  portent 
naturellement  à mentir  pour  fauver  le 
coupable , fi  ce  font  fes  enfans , par 
exemple , pour  éviter  l’infamie  qui  re- 
jaillit fur  eux  de  la  condamnation  de 
leur  pere.  Les  dépofitions  des  témoins 
font  auffi  très-né ceffair es , parce  que  le 
crime  d’héréfie  fe  commet  ordinaire- 
ment dans  le  fecret  des  maifons.  Adnot, 
lib.  j , fcho.L  12.5. 

Lorfqu’un  témoin  fe  préfente  pour 
dépofer  contre  un  Accufé  , ou  lorsqu’il 
efi:  cité  pour  cela , l’Inquifiteur  l’exa- 
mine & reçoit  fes  dépofitions , affilié 
d’un  Greffier  ou  Notaire.  Il  le  fait  d’a- 
bord jurer  de  dire  vérité  , enfuite  on 
lui  demande  s’il  connoît  l’Accufé , &: 
depuis  quand,  li  l’Accufé  efi:  regardé 
comme  bon  ou  mauvais  Catholique 
dans  l’endroit  oiiil  fait  fa  réfidence  ; s’il 
efi  diffamé,  comme  ayant  dit  ou  fait 
quelque  chofe  contre  la  foi  ; fi  le  Dépo-  ^ 
lant  a entendu  ou  vû  l’ Accufé  dire  ou 
faire  quelque  chofe  contre  la  foi , en 
préfence  de  qui , & combien  de  fois  j 
li  ce  qu’a  dit  ou  fait  l’Accufé , a été  dit 
ou  fait  férieufement  ou  par  plaifanterie , 

&:c.  Après  quoi  on  enjoint  le  fecret  au 
témoin.  On  appelle  à cet  examen  des 
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témoins  une  ou  deuxperfonnespruden» 
tes , au  moins  vers  la  fin  de  l’examen  , 
ou  même  pendant  tout  l’examen , fi  faire 
fe  peut  tmais  fouvent  cela  eft  difficile  à 
l’Inquifiteur.  Direct,  part,  j , p.  ri8. 

Deux  témoins  fuffifent , à la  rigueur , 
pour  condamner  définitivement  en  ma- 
tière d’héréfîe;  cependant  il  nous  paroît 
plus  équitable  de  ne  regarder  cette 
preuve  comme  fuffifante,quelorfqu’elle 
efi  jointe  à la  mauvaife  réputation  de 
PAccufé  ; cette  indulgence  efi:  d’autant 
plus  nécefiaire , que  dans  la  procédure 
en  matière  d’héréfie,  on  s’écarte  des 
pratiques  reçues  dans  les  autres  Tribu- 
naux , PAccufé  n’étant  point  confronte 
avec  les  témoins , & ne  les  connoifiant 
même  pas  , toutes  chofes  qu’on  a réglé 
en  faveur  de  la  foi.  Or  , comme  l’Ac- 
cufé  ne  peut  pas  deviner,  & qu’il  lui  efi 
plus  difficile  de  fe  défendre , l’Inquifi- 
teur  efi  obligé  d’examiner  les  témoins 
avec  plus  de  foin.  Direct,  part,  j , qucsfl. 
7'- 

Ce  que  dit  ici  Eymeric , qu’il  efi  plus 
équitable  de  ne  pas  condamner  fur  la 
dépofition  de  deux  feuls  témoins , efi 
afilirément  un  fentiment  bien  doux  ; car 
les  Loix  & l’opinion  commune  de  pr efi 
que  tous  les  Dodes  laifient  aux  In  qui- 
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fiteursune  entière  liberté  de  condamner 
un  Accufé  feulement  fur  le  témoignage 
de  deux  témoins  idoines;  on  ne  voit 
pas  en  effet  qu’il  faille  en  matière  d’hé- 
réfie,  donner  atteinte  à la  maxime  de  l’E- 
criture,z/zore  duorum  vel  trium  jlabit  omne 
verbum.  On  ne  peut  pas  dire  que  dans 
la  procédure  du  Saint-Office,  1 Accufé 
n’ait  pas  toute  la  faculté  de  fe  défendre, 
qu’il  peut  demander , vu  qu’on  examine 
la  caufe  avec  tant  de  foin  avant  la  con- 
damnation. Adnot,  lib.  3 , fchol.  126. 

On  ne  doit  point  publier  les  noms 
des  témoins  , ni  les  faire  çonnoître  à 
l’ Accufé , lorfqu’il  y a danger  pour  les 
Àccufatcurs , & il  eff  très-rare  que  ce 
danger  n’ait  pas  lieu.  En  effet , lorfque 
l’Accufé  n’eft  pas  à craindïe  par  fes  ri- 
cheffes , ou  fa  nobleffe  , ou  la  famille  , 
il  l’eft  fouvent  par  fa  propre  méchan- 
ceté , ou  par  celle  de  fes  complices  , 
qui  étant  quelquefois  des  gens  déter- 
minés , & n’ayant  rien  à perdre  , 
plus  dangereux  pour  les  témoins  ; c’eft 
ce  que  l’expérience  m’a  appris.  Direct. 


part.  3 , qucefi.  7 5.  On 
moins  à craindre , lorfque 
fes  amis  font  des  perfonnes  nobles  ou 
riches  ; un  bon  Marchand  , par  exem- 
ple , y regarde  à deux  fois  avant  de  fe 
ranger. 
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Lorfque  tout  danger  celle  effedive^ 
ment  pour  les  Accufateurs  , on  peut 
faire  connoitre  à ï’Accufé  les  témoins 
qui  ont  depofé  contre  lui.  Direct,  part.  2, 
p.  2S f.  ' ^ 

C’eû  principalement  en  communi- 
quant le  Procès-verbal  à l’Accufé  , 
qu’on  peut  craindre  qu’il  ne  découvre 
quels  font  les  témoins  qui  ont  dépofé 
contre  lui  : voici  les  moyens  dont  011 
peut  fe  fervir  pour  lui  derqhef  cette 
connoiffance  : i°.  on  intervertira  l’or- 
dre félon  lequel  les  noms  font  placés 
dans  l’original , en  attribuant  à l’un  fa 
dePollJlon  de  l’autre.  20.  On  communi- 
quera le  Procès-verbal  fans  noms  d’Ac- 
cufateurs  , & les-noms  des  Accufateurs- 
aiUi  a part , auxquels  on  ajoutera  ça  & 
la  d autres  n 0 ms  étrangers  de  gen s qui 
n ont  jamais  dépote  contre  l’Accïiïe. 

Ces  deux  moyens  font  dangereux 
pour  les  Accufateurs  , &par  cette  raifon 
il  ne  faut  s’en  fervir  que  rarement. 
v 3°-  On  pourra  lire  le  Procès-verbal  à 
1 Accufe  , en  fupprimant  abfolument 
des  dénonciateurs  , & alors 
c elt  a 1 Accufe  â conjeéiurer  qui  font 
ceux  qui  ont  formé  contre  lui  telles  ôc 
telles  accufations , à les  récufer  , ou  à 

infirmer  leurs  témoignages  ; c’eftla  mé- 
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thode  que  l’on  obferve  communément. 
DlnH.  part.  3,  p.  zc,S  & *97- 

Ces  précautions  , & de  lemblables  , 
font  néceffaires  , parce  que  le  capital 
doit  toujours  être  de  mettre  les  témoins 
à couvert , & il  faut  prendre  pour  cela 
tous  les  moyens  imaginables , parce 
qu’autrementperfonne  ne  voudront  plus 
faire  de  dénonciations  , d’ou  il  refulte- 
roit  de  grands  inconvéniens  pour  la 
République  chrétienne.  La  pratique  des 
ïnquilitions  d’Efpagne  à ce  fujet  peut 
fervir  de  modèle  ; en  communiquant 
l’accufation  , on  y fupprime  toutes  les 
circonftances  du  tems  , du  lieu , des 
perfonnes , &tout  ce  qui  pourr oit  met- 
tre l’Accufé  fur  -la  voie  de  découvrir 
quels  font  fes  Accufateurs.  Adnot,  lib.  j , 
Sckol.jô'.  ? 

Quelques  Auteurs  ont  penfé  qu’on 
pouvoit  quelquefois  confronter  les 
témoins  à l’Accufé  , lorfqu’il  n’y  avoit 
pour  ceux-là  aucun  rifque  a courir  ; mais 
l’opinion  contraire  ef:  plus  fure , & doit 
être  fuivie  dans  la  pratique  , hors  ^ de 
certains  cas  tout-à-fait  rares  ; c ell  1 ef- 
prit  de  l’excellente  inilruélion  a 1 ufage 
des  Inquifitions  de  Madrid,  dont  voici 
les  paroles  : Quoique'  dans  Les  autres  Tri- 
bunaux Les  Juges  ayent  coutume , pour  de.- 
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couvrir  U vérité , Je  confronter  Us  témoins 
a L Accuje>  cette  méthode  ne  doit  point  être 
employée  & n'efi  point  d'ufnge  dans  Us 
. Tribunaux  de  L Inquifition  : outre  que.  ces 
confrontations  font  oppofêes  au  fecret  in- 
violable fous  lequel  il  faut  cacher  les  noms 
des  témoins , on  n'a  jamais  vu  qu'elles 
ayent produit  de  bons  effets,  & elles  ont 
meme  toujours  entraîné  de  grands  incon- 
veniens., Adnot,  lib.  3 , Schol.  Xyin. 

* j général  011  fuppofe  toujours  au- 
jourd  hui  qu  il  y a danger  pour  les  Ac- 
culateurs  , & on  cache  abfolument  les 
noms  des  témoins.  Adnot,  lib.  , , Sch 
>*9-  t 0 

Les  témoins  convaincus  de  faux  font 
condamnes  ( feulement  ) à la  prifon 
perpétuelle  (même  lorfqifils  ont  fou- 
tenu  leurs  déportions  pendant  tout  le 
cours  de  la  procédure , & qu’ils  n’ont 
avoue  leur  crime  qu’au  moment  où 
1 Accufe  aïloit  et re  livré  à la  Juftice 
juhere.)  Direct  part.  3 , p.  ^8  & 

■ pMeurs  Auteurs  veulent  qu'on  dé- 

cerne  contre  les  faux  témoins  la  peine 

du  Ta l.on , & prétendent  que  quoique 
le  Talion  naît  plus  lieu  pour  les  Accu- 
sateurs , il  fubfilte  encore  pour  les  té- 
moins ; c’eft  l’opinion  de  Roïas , 8e 
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émanas  prétend  même  qu’il  exifie  une 
Conftitution  du  Pape  Leon  X.  qui  au- 
torife  les  Inquisiteurs  à abandonner  les 
faux  témoins  à la  Juftice  féculiere. 

Pour  moi , comme  je  ne  vois  aucune 
difpofition  du  Droit  ancien  qui  décerne 
la  peine  du  T alion  en  pareil  cas  , je  crois 
qu’on  ne  doit  pas  décider  aufii  légère- 
ment qu’il  faut  l’employer  ; les  anciens 
Conciles  de  Narbonne,  de  Touloufe  , 
&c.  qui  font  entrés  dans  les  plus  grands 
détails  fur  cette  matière  , ne  font  au- 
cune mention  delà  peine  du  Talion;  le 
Concile  de  Bourges  condamne  les  faux 
témoins  à porter  l’habit  de  pénitence 
avec  des  croix  ; aucun  des  anciens  Ca- 
nonises , au  moins  de  ceux  que  j’ai  lu , 
ne  les  condamne  à la  peine  du  Talion  \ 
le  Décret  de  Leon  X.  dont  parle  Si- 
manas  , n’eft  ni  reçu  ni  obfervé  ; la 
fainte  Inquifition  de  Rome  ne  livre 
point  les  faux  témoins  à la  Juftice  fé- 
culiere. , 

A la  vérité , lorfque  le  faux  témoin 
ayant  accufé  une  perfonne  du  crime  for- 
mel d’héçéfie  , l’ Accufé , quoiqu’inno- 
cent»  a été  condamné  6c  brûlé  comme 
hérétique  négatif  6c  impénitent  , fi  les 
Juges  croyent  qu’en  un  pareil  cas  les  té- 
moins doivent  être  punis  de  la  peine  du 
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Talion , ils  n’ont  qu’à  confiilter  fur  ceî^ 

le  Grand  Inquifiteur.  Adnot,  lib. 3,  S ch, 

tz8. 

Ajoutons  que  Plnquifiteur  peut  dé- 
cerner la  queftion  contre  un  témoin 
convaincu  du  crime  de  faux  à fon  Tri- 
bunal. Quelques  Canonises  lui  refufent 
ce  droit , mais  il  paroît  être  une  fuite 
des  autres  pouvoirs  de  Plnquifiteur  ; la 
quefiion  & même  la  punition  des  faux 
témoins  devient  partie  du  Procès  ; d’ail- 
îetirs  , le  témoin  lui-même  eft  alors  mis 
en  caufe  par  Plnquifiteur.  J’ai  vu  le  cas 
arriver  a Touloufe  en  1312.  Un  pere 
ayant  accufé  fon  fils  pardevant  les  In- 
quifiteurs  , fi.it  mis  à la  queftion  & ré- 
voqua fa  dépofition.  Direct,  part . 3 * 
îu¥-  73- 


(heurs. 


De  V Interrogatoire  de  VAccufè. 


L’Inquisiteur  fera  d’abord  jurer 
l’Accufé  fur  l’Evangile  de  dire  vé- 
rité fur  tout  ce  dont  on  l’interrogera  , 
6c  même  fur  fon  propre  compte.  On 
lui  demandera  enliiite  quel  ed  fon  nom , 
le  lieu  de  fa  naidance , dans  quel  en- 
droit il  a demeuré  , 6cc.  S’il  a entendu 
parler  de  telle  6c  telle  matière , ( celle 
fur  laquelle  on  l’a  accufé  d’héréfie  ) de 
la  pauvreté  de  Jefus-Chrid  , par  exem- 
ple, ou  de  la  vidon  beatifique.  S’il  en 
a parlé  lui-même  , 6c  ce  qu’il  en  a dit , 
ce  qu’il  en  croit , 6cc.  Toutes  ces  ré»- 
ponfes  feront  écrites  , 6c  on  les  lui  fera 
ligner.  Un  Inquifiteur  habile  s’en  fer» 
vira  enfuite  pour  fe  faire  des  modèles 
de  quedion  pour  les  interrogatoires 
fui  vans.  Direâ.  part.  3.  pagl  286. 

On  doit  demander  audi  à l’Acculç  s’il 
fçait  pourquoi  il  a été  pris , quelles  font 
les  perfonnes  qu’il  foupçonnede  l’avoir 
fait  prendre , quel  ed  fon  Confedeur  , 
.demi  i s quand  il  s’ed  confefîe , 6cc.  L’In? 

doit  bien  prendre  garde  de 
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fournir  , par  la  manière  dont  lefdits  in- 
terrogatoires feroient  faits , de  fournir  , 
dis -je,  à l’Accufé  des  échappatoires; 
6c  pour  éviter  cet  inconvénient , fes 
queftions  doivent  être  prefque toujours 
vagues  6c  générales.  Adnot,  lib.  j , 
Schol.  ic).  Dans  l’interrogatoire  de  l’Ac- 
cufé  un  Inquifiteur  ne  fçauroit  employer 
trop  de  prudence , de  circonfpeèfion  6c 
de  fermeté.  Les  Hérétiques  font  d’une 
adreffe  extrême  à cacher  leurs  erreurs  ; 
ils  fçavent  jouer  la  fainteté,  6c  verfer 
des  larmes  feintes , capables  de  toucher 
les  Juges  les  plus  impitoyables.  Mais  un 
Inquifiteur  doit  fe  défendre  contre  tous 
ces  artifices  , 6c  fuppofer  qu’on  veut 
toujours  le  tromper.  Adnot,  lib.  j , 
S ch.  2i. 

Les  Hérétiques  ont  dix  manières  de 
tromper  les  Inquisiteurs  qui  leur  font 
fubir  l’interrogatoire. 

Leur  premier  artifice  eft  l’équivo- 
que , comme  quand  on  leur  parle  du  v rai 
Corps  de  Jefus-C.  ils  répondent , de  fon 
Corps  myflique  ; ou  fi  on  leur  demande 
fi  cela  ejl  le  Corps  de  Jefus-Chnjl , ils  ré- 
pondent oui , en  entendant  par  cela  leur 
propre  corps  , ou  une  pierre  voifine  en 
ce  fens , que  tous  les  corps  qui  font  dans 
lé  monde  font  à Dieu  , 6c  par  conféquent 

à 
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à Jéflis  - Chrifi  qui  efi  Dieu,  Ou  fi  on 
leur  demande  : Croyez-vous  que  Jefus - 
Chrift  efi né  d'une  Vierge?  Ils  répondent  : 
fermement  ; entendant  par-là  la  fermeté 
avec  laquelle  ils  perfifient  dans  -leur 
hérélie. 

Le  fécond  artifice  qu’ils  mettent  en 
ufage  , efi:  l’addition  d’une  condition 
qu’ils  fous-entendent , la  refiri&ion  men- 
tale , comme  quand  on  leur  demande  : 
Croyez  “ vous' la  réfurreclion  de  la - chair? 
Oui , s’il  plaît  a Dieu  , répondent  - ils , 
entendant  qu’il  ne  plaît  pas  à Dieu  qu’ils 
croient  ce  myfière. 

Leur  troifieme  méthode  efi  de  rétor- 
quer l’interrogation  ; ainfi  , fi  on  leur 
demande:  Croyez-vous  que  l’ufure  [oit  un 
peche  ? Ils  repondent , & qu’en  croyez- 
vous  vous  - même  ? On  leur  dit  : Nous 
croyons  avec  tous  les  Catholiques  , que 
Vufure  efi-  un  péché.  Alors  ils  ajoutent  : 
Nous  le  croyons  auffi.  Sous-entendez  que 
vous  le  croyez > 

Leur  quatrième  méthode  efi  de  ré- 
pondre par  admiration.  Ainfi,  fi  on  leur 
demande  : Croyez-vous  que  Jejus-Chrifi fie 
foit  incarne  dans  le  fein  d’une  Verge  ? Ils 
répondent,  Oh,  mon  Dieu!  pourquoi  me 
faites -vous  «le  femb  labiés  que  fiions  ? Me 
prenez- vous  pour  un  Juif?  Je  fuis  Chré- 
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tien , je  crois  tout  ce  qu’un  bon  Chrétien 
doit  croire  ; entendant  qu’un  bon  Chré- 
tien ne  doit  pas  croire  cela. 

En  cinquième  lieu,  ils  emploient  fré- 
quemment la  tergiyerfation , en  répon- 
dant fur  ce  dont  on  ne  les  interroge 
point , & en  ne  répondant  pas  fur  ce 
dont  on  les  interroge. 

Leur  fixième  fubterfuge  eft  de  détour- 
ner le  difcours  ; ainfi , fi  on  leur  de- 
mande: Croyez-vous  que  Jefûs-Chrifiétoit 
encore  vivant  lorfqu  il  fut  percé  d’une  lance 
fur  la  Croix ? Ils  répondent;  T entends 
dire , quon  fait  de  cela  aujourd’hui  une 
grande  quefiion , comme  encore  de  la  vijion 
béatifique  : hélas  , Mejfieurs  , vous  mettes 
tout  le  monde  en  l’air  pour  ces  contef  ci- 
tions ; pour  Dieu , dites -nous  ce  qu’il  en 
faut  croire , car  je  ne  voudroispas errer  dans 
la  Foi. 

En  feptième  lieu , ils  fe  rejettent  quel- 
quefois à faire  leur  apologie  ; ainfi  li 
on  les  interroge  fur  quelque  point  de 
Foi,  ils  répondent  : Oh  mon  Perefiefuis 
un  homme  Jimple  & peu  infruit  ; je  fers 
Dieu  dans  la fi mplicité  ignore  les  fubti- 
lités  fur  lefquelles  vous  m’interroge £ ; vous 
me  feriez^  tomber  facilement  dans  quelque 
piège , & je  pourrois  être  indiât  en  quelque 
erreur  ; au  nom  de  Dieu  ne  me  faites  pas  de, 
pareilles  quefiions. 
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§°.  Les  Hérétiques  emploient  fou- 
vent  un  autre  artifice  ; ils  feignent  de 
fe  trouver  mal , lorfqu’ils  fe  voient  un 
peu  prefies  par  les  interrogatoires  ; fi 
on  les  en  croit,  ils  ont  la  tête  accablée, 
& ne  peuvent  plus  fe  foutenir  fur  leurs 
jambes  , ils  demandent  qu’on  les  ren- 
voie ; ils  vont  fe  mettre  au  lit , & fon- 
gent  en  attendant  à ce  qu’ils  répondront. 
Ils  emploient  fur -tout  cette  rufe,  lorf- 
qu’ils voient  qu’on  va  les  mettre  à la 
queftioti , ils  difent  qu’ils  font  bien  foi- 
bîes  , & qu’ils  mourront  dans  les  tour- 
mens , & les  femmes  feignent  d’être  fu- 
jettes  aux  accidens  particuliers  à leur 
fexe , pour  retarder  ainfi  la  quefiion , & 
tromper  les  Inquijiteurs. 

9°.  Une  autre  rufe  qu’ils  emploient, 
efi  de  contrefaire  les  infenfés. 

io°.  Enfin , on  peut  compter  parmi 
les  artifices  des  Hérétiques  l’afie&ation 
de  modefiie  qu’ils  ont  dans  leurs  habil- 
lemens  , fur  leur  vifage , & dans  toute 
leur  manière  de  vivre.  Direct,  part,  j , 
pag.  289,  290 , 291. 

A ces  rufes  , il  faut  que  l’Inquifiteur 
en  oppofe  d’autres  , afin  de  payer  les 
Hérétiques  de  la  même  monnoye  (ut 
clavum  clavo  retundat ) &c  afin  de  pou- 
voir leur  dire  enfuite  avec  l’Apôtre  : 

Cij 
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Comme  j’étois  fin  , je  vous  ai  pris  par 
fineffe  : cum  ejfem  ajlutus  dolo  vos  ccepi 
ad  Corinth.  2 cap.  /2.  Or  voici  les  prin- 
cipales rufes  que  PInquifiteur  pourra 
employer  contre  les  rufes  des  Héréti- 
ques. 

i°.  Il  doit  les  forcer  par  des  interro- 
gations répétées , à répondre  nettement 
& précifément  aux  queftions  qu’on  leur 
fait.  Direct,  part.  3 , part.  291. 

2°.  Si'  l’on  préfume  qu’un  Accufé , 
qu’on  vient  de  faifir  , foit  dans  la  réfo- 
lution  de  cacher  fon  crime  ( ce  qu’il  eft 
aifé  de  découvrir  avant  l’interrogatoire , 
foit  par  les  Geôliers,  foit  par  des  émif- 
faires  qui  fonderont  l’ Accufé , ) alors  il 
faudra  que  l’Inquifiteur  parle  à l’Héré- 
tique avec  beaucoup  de  douceur , lui 
donne  à entendre  qu’il  fçait  déjà  tout , 
& lui  tienne  ce  difcours  , ou  un  fembla- 
ble  : Voye^  , mon  enfant , j ai  pitié  de 
vous  ; on  a féduit  votre  fimplicité , vous 
vous  perde £ brutalement  ; quoique  vous 
foyer  crimine  /,  celui  qui  vous  a infruit , 
Lef  encore  plus  que  vous  : ne  vous  rendes 
pas  coupable  du  péché  dé autrui , & ne  vous > 
donner  pas  pour  maître  , apres  avoir  été 
difciple  ; confefle{- moi  la  vérité  ; car  , 
comme  vous  le  verre{  ,je  fçais  tout  ; mais 
pour  conferver  votre  réputation , & afin  que 
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je  puijfe  vous  rendre  libre  bientôt , & vous 
faire  grâce  , & que  vous  puifjie { retourner 
en  paix  dans  votre  maifon , dites-moi  quel 
ejl  celui  qui  vous  d corrompu  ? V ous  qui 
vivie^  dans  Vinnocence  ! L’înquifiteur 
doit  lui  tenir  de  femblables  difeours , & 
Lui  donner  de  belles  paroles , bona  verba  , 
toujours  fans  fe  troubler,  en  fuppofant. 
que  le  fait  eft  vrai , & en  n’interrogeant 
PAccufé  que  fur  les  circonftances.  Di- 
rect. part,  j , pag.  292. 

Le  R.  P.  Ivonet  fournit  un  autre  mo- 
dèle de  difeours  qu’on  peut  tenir  à l’Hé- 
rétique qui  eft  dans  la  difpofition  de  ca- 
cher fon  crime  : Ne  craigne^pas , dit  l’In- 
quiiiteur  , d'avouer  tout.  Vous  aure ^ re- 
gardé les  Hérétiques  qui  vous  ont  féduit  y 
comme  de  bonnes  gens , vous penfie { bien  fur 
leur  compte  , vous  vous  êtes  conduit  avec 
fimplicité  : il  pourroit  arriver  d des  gens 
plus  fages  que  vous  d'être  trompés  de  la 
forte.  Adnot  lib.  3 . Schol.  xxvii. 

30.  Si  un  Hérétique  , contre  lequel 
les  témoignages  n’ont  pas  fourni  une 
entière  conviction  , quoiqu’il  y ait  de 
forts  indices  , continue  de  nier  , l’In- 
quifiteur  le  fera  comparoître  , lui  fera 
des  interrogations  au  hafard  ; & lors- 
que l’Accufé  aura  nié  quelque  fait  , 
( quando  negat  hoc  vel  illud')  il  prendra 
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entre  fes  mains  le  Procès  - verbal  dans 
lequel  les  interrogatoires  précédents 
font  compris  , les  feuilletera , &:  dira  : 
Il  cji  clair  que  vous  nie  cache i la  vérité  , 
ccjje^  dufer  de  dijjîmulatïon.  Enforte  que 
PAccufé  croie  qu’il  ed  convaincu  , & 
que  le  Procès-verbal  fournit  des  preu- 
ves contre  lui  ( Sic  ut  ille  credat  fe  con- 
vicium ejfe & Jic  apparere  in  procejju.  ) 

L’Inquifxteur  peut  encore  tenir  entre 
les  mains  un  écrit , & quand  PAccufé 
niera  quelque  fait , il  fera  l’étonné , &c 
dira  : Comment  pouveq-vous  nier  une  chofe 
pareille  ? Cela  nejl - il  pas  clair  ? Enfuite 
il  lira  dans  fon  papier,  il  y fera  les 
changemens  nécedaires,  & il  ajoutera: 
Eh  bien  je  difois  vrai , avoue £ - le  donc  ? 

( Teneat  in  manum  meam  cedulam & 

quaji  admirans  dicat  ei  quomodo  he  potes 
negare , nonne  clarum  ejlmihi , &tunc  legat 
in  cedulâ  fuâ  & pervertat  eam  & legat , & 
pojl  dicat , &c.  ) 

Il  faut , au  rede , qu’en  cela  Plnquifi- 
iteur  prenne  garde  de  defcendre  dans  des 
détails  que  PAccufé  pourroit  voir  qu’il- 
ignore  ; il  doit  s’en  tenir  aux  termes, 
généraux.  Direct. part.  j.  pag.  292. 

40.  Si  PAccufé  s’obdine  à nier  fon 
crime  , PInquifiteur  lui  dira  , qu’il  va 
incedamment  partir  pour  aller  plus  loin, 
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& qu’il  ne  fçait  pas  quand  il  reviendra  , 
qu’il  eh  bien  fâché  de  fe  voir  obligé  de 
le  laiher  pourrir  dans  les  prifons , qu’il 
auroit  fouhaité  dë  tirer  la  vérité  de  fa 
bouche  , pour  pouvoir  l’expédier  & 
terminer  fon  procès  ; mais  que  puifqu’il 
s’obhine  à ne  vouloir  rien  avouer , il  va 
le  laiher  aux  fers  jufqu’à  fon  retour  ; 
qu’il  eh:  touché  de  compahion  pour  lui , 
vu  qu’il  eh  délicat , qu’il  tombera  in- 
failliblement malade,  tkc.  ( Ego  compas 
tiebar  tibi , & volebam  quod  mihi  diceres 
veritatem  ut  expedirem  te , quia  delicatus  es  , 
& pojjes  leviter  incurrere  in  (zgritudi - 
nem  ....  nunc  autem  , Wnm  difp licen- 
tia ego  habeo  te  in  carcere  dimittere  compe- 
ditum ufque  ad  regrejjiim  meum  & dif- 
p licet  mihi  quia  nefcio  quando  regrediar  * 
&c.  Ibid.  p.  292. 

50.  Sii’Accufé  continue  de  nier  ,1’In- 
quifiteur  multipliera  les  interrogatoires 
& les  interrogations  ; alors  ou  i’Accufé 
avouera  r ou  il  variera  dans  fa  réponfe  ; 
s’il  varie , c’en  eh  ahez  pour  lui  faire 
donner  la  quehion , avec  les  autres  in- 
dices & l’avis  des  gens  habiles , on  l’y 
fera  appliquer  pour  tirer  la  vérité  de  fa 
bouche  ; cependant  on  ne  multipliera 
les  interrogations  que  lorfque  l’Acufé 
montrera  une  grande  opiniâtreté  ; car  à 
G iv 
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des  interrogatoires  fréquens  fur  I^mê- 
me  matière  6c  en  différens  tems  , il  eft 
extrêmément  facile  de  varier  dans  fes 
réponfes , 6c  il  n’y  a perfonne  quine  pût 
J être  furpris.  Ibidem,  p.  292. 

6®.  L’Accufé  perfiftant  toujours  dans 
îa  négative , Flnquififeur  pourra  lui  par- 
ler doucement,  le  traiter  avec  un  peu 
plus  d’attention  pour  le  boire  6c  le  man- 
ger  ; faire  enforte  que  des  gens  de  bien 
.aillent  le  voir.,  s’entretiennent  avec  lui  , 
lui  infpirent  quelque  confiance  en  eux, 
lui  confeillent  d’avouer en  lui  promet- 
tant que  l’Inquifiteur  lui  fera  grâce,  6c 
en  fe  rendant»  médiateurs  entre  lui  6c 
l’Accufé  : rinquifiteur  pourra  , fur  la 
ûn  , promettre  lui-même  à l’Accufé  de 
lui  faire  grâce  , 6c  la  lui  faire  en  effet, 
( car  tout  efl  grâce  dans  ce  qui  fe  fait 
pour  la  coriverfion  des  Hérétiques  ; les 
pénitences  font  des  faveurs.  6c  des  re- 
mèdes ) & lorfque  l’Accufé  avouant 
fon  crime , demandera  fa  grâce  , on  lui 
répondra  en  termes  généraux  qu’on  fera 
encore  plus  pour  lui  qu’il  ne  pourroit 
demander  , enforte  qu’on  découvre  la 
vérité  6c  que  l’Hérétique  foit  converti , 
§cc.  Ibid.  pag.  292  , & 293.  6c  qu’on 
fauve  au  moins  fon  ame.  Adnot,  lib.  3 , 
Sch.  29, 


des  Inquijiteurs.  5 y 

Sur  cette  promeffe  _que  l’Iriquifiteur 
fait  au  coupable  d’ufer  de  miféricorde 
envers  lui , & de  lui  faire  grâce  s’il  veut 
avouer  fon  crime , on  peut  demander  , 
ï°.  Si  flnquifiteur  peut  employer  lici* 
tement  cette  rufe  pour  découvrir  lu 
vérité  } 2°.  Lorfqu’il  a fait  une  fembla- 
ble  promeffe , s’il  eff  obligé  de  la  tenir  > 
Le  Do  rieur  Jerome  Cuchalon  déci- 
de la  première  queftion , en  approuvant 
cette  difîimulation  de  la  part  de  l’Inqui- 
fiteur  ; fk  il  la  juftifîe  par  l’exemple  de 
Salomon  jugeant  les  deux  femmes.  Quoi- 
qu’une pareille  feinte  foit  défaprouvée 
par  Julius  Clams  & d’autres  Jurifcon- 
fultes  en  matière  civile,  je  penfe  qu’on 
peut  l’employer  dans  les  Tribunaux  de 
flnquifition.  La  raifon  de  cette  diffé- 
rence eff  que  l’Inquifiteur  a un  pouvoir 
bien  plus  ample  que  les  autres  Juges  , 
puifqu’il  peut  relâcher  à fa  volonté  des 
peines  pénitentielles  & canoniques. 
Ainfi , pourvu  qu’il  ne  promette  pas  au 
coupable , l’impunité  abfolue  , il  peut 
toujours  lui  promettre  qu’il  lui  fera  grâ- 
ce, & remplir  fa  promeffe  en  diminuant 
quelque  chofe  de  ces  mêmes  peines  ca- 
noniques , qui  dépendent  entièrement 
de  lui» 
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Quant  à la  fécondé  quelHôn  , il  y a 
deux  fentimens  oppofés.  Plulieurs  Doc- 
teurs très-graves  , penfent  que,  même 
après  avoir  promis  l’impunité  au  cou- 
pable , l’Inquifiteur  n’eft  point  obligé  de 
garder  fa  promeffe , parce  que  cette  frau- 
de eff  bonne  6c  utile  au  bien  public , 6c 
que  s’il  eft  permis  de  tirer  la  vérité  de  la 
bouche  d’un  Accufé , par  les  tourmens , 
à plus  forte  raifon,  peut- on  feferyir 
jjoiu*  cela  de  diffimulàtion  6c  de  men- 
longes,  verbis ficlis.  C’eft  le fentimentde 
Prœpolitus , de  Geminianus , de  Felyn, 
d’Hugutius , d’Archidiaconus , de  Soto , 
de  Cynus , &c. 

11  eff  vrai  que  quelques  autres  font 
d’avis  contraire  ; mais  on  peut  accor- 
der ces  deux  opinions  , en  difant  que 
quelques  promeffes  que  falfent  les  In- 
quifiteurs  , elles  ne  doivent  s’entendre 
que  des  peines  de  la  rigueur  defquelles 
ils  peuvent  relâcher,  c’elt  - à - dire  des 
peines  canoniques  6c  pénitentiales , 6c 
non  pas  des  peines  de  droit  ; 6c  même 
quelque  petite  que  foit  la  rémilîion  de  la 
peine  canonique  que  Plnquifiteur  ac- 
cordera à l’Accufé , il  aura  toujours  ac- 
compli fa  promeffe.  Cependant , pour 
plus  grande  fureté  de  confcience , les 
Inquisiteurs  ne  doivent  faire  de  pro- 
mettes qif  çn  termes  fort  généraux  9 6c 


des  InquiJiteufS  59 

ne  jamais  promettre  que  ce  qu’ils  peu- 
vent tenir.  Adnot . lib.  3 . Sch.  XXIX. 

70.  Une  autre  rufe  de  Pïnquifiteur 
fera  d’avoir  quelque  complice  de  l’Ac- 
cufé , ou  une  perfonne  qui  lui  fera  agréa- 
ble , & en  qui  l’on  puiffe  fe  fier , d’en- 
gager cette  perfonne  à parler  fouvent 
au  Prifonnier,  & à en  tirer fon  fecret.... 
S’il  en  efl:  befoin  , cette  perfonne  fein- 
dra d’être  de  la  feéle  de  l’Hérétique  , 
d’avoir  abjuré  par  crainte  , & d’avoir 
tout  déclaré  à Pïnquifiteur  : & lorfque 
l’Hérétique  aura  pris  quelque  confian- 
ce , un  foir  cet  efpion  pouffera  la  con- 
verfation  un  peu  avant  dans  la  nuit  , 
dira  qu’il  eff  trop  tard  pour  qu’il  fe  re- 
tire , & reliera  dans  la  prifon  ; alors  on 
apoffera,  dans  un  lieu  commode  , des 
Gens  qui  puiffent  entendre  leur  con- 
verfation  ; & s’il  fe  peut , un  Greffier 
pour  recueillir  les  aveux  de  l’Héré- 
tique que  l’homme  en  queffion  engage- 
ra à raconter  tout  ce  qu’il  a fait.  Direct, 
part.  3.  pag.  293. 

Il  faut  remarquer  que  celui  qu’on 
envoyé  à PAccufé  pour  tirer  de  lui , 
fous  le  femblant  de  l’amitié , la  confef- 
fion  de  fon  crime  , peut  bien  feindre 
qu’il  eff  de  la  feéle  de  PAccufé , mais 
non  pas  le  dire  ; parce  qu’en  le  difant  ? 
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il  commettrait  au  moins  un  péché  vé- 
niel , & on  fçait  qu’il  n’en  faut  point 
commettre  pour  quelque  raifon  que  ce 
puiffe  être.* 

(a)  En  un  mot , il  ne  faut  employer 
que  les  hneffes  qui  n’emportent  avec 
elles  aucune  apparence  de  menfonge. 

Si  par  ces  moyens  ou  quelqu’autre  9, 
rinquifiteur  parvient  à faire  avouer 
quelque  chofe  à l’Accufé  , il  faut  qu’il 
fe  donne  bien  de  garde  d’interrompre- 
l’interrogatoire  , & il  ne  faut  pas  qu’il 
s’embarraffe  de  reculer  fon  dîner  ou  fon 
fouper  , ou  de  s’en  palfer  tout-à-fait , 
parce  que  ces  confeffions  coupées  ne 
fuffifent  jamais  pour  découvrir  la  vérité  ; 
&c  parce  qu’on  voit  fouvent  des  Accu- 
les , après  avoir  commencé  d’avouer , 
nier  à l’interrogatoire  fuivant , & re- 
venir à leur  vomidemenu 

Telles  font  , les  rufes  ou  adrelïes 
qu’employeront  les  Inquifiteurs  pour 
tirer  la  vérité  de  la  bouche  des  Héré- 
tiques-, gratiofe  (/>)  & fans  avoir  recours 
aux  tourmens  & à la  queftion.  Ib.  p.  293 . 

(a)  H eff  difficile' de  bien  déterminer  la  diffé- 
rence qu’il  y a pour  l’efpion  dont  il  s’agît , entre 
teindre  qu’il'  eff  de-  la  lèéle  de  l’Aeeulè,  & le 
dire. 

\h)  Gratiosi  eff  embarraffant  à traduire...  - 
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Enfin , on  peut  tirer  de  toutes  les  ob- 
fervations  précédentes , cette  régie  gé- 
nérale : que  les  Inquifiteurs  doivent 
mettre  en  ufage ,.  la  prudence  la  plus 
foutenue  pour  découvrir  la  vérité , ôc 
varier  leur  conduite  félon  la  différence' 
des  feétes  &c  des  perfonnes  auxquelles 
auront  affaire  , & des  autres  circonf- 
tances  ; car , comme  dit  très  - élégam- 
ment & très-fagement  Ovide,  dans  foi* 
Livre  des  remedes  d’amour  : 


S'ed  quoniam  variant , animi  variabimus 
& nos  r 

Mille  mali  fpecies  mille  f alutis  erunt',’ 
Adnot,  lib.  3 . Schol.  xxm. 


On  nous  oppofera  peut-être  l’ auto- 
rité d’Ariflote  , qui  dans  le  fein  dit 
Paganifme  , a condamné  toute  efpece 
de  diffimulation  , & celle  des  Jurifcon- 
fliltes  qui  défapprouvent  les  artifices 
dont  les  Juges  peuvent  fe  fervir  pour 
tirer  la  vérité  de  la  bouche  des  crimi- 
nels ; mais  il  y a deux  efpeces  d’a- 
dreffes  , les  unes  dirigées  à une  man- 
vaife  fin  , qu’on  ne  doit  pas  fe  per- 
mettre ; & les  autres  louables 


6 2 Le  Manuel 

judiciaires  , pour  découvrir  la  vérité , 
& celles-ci  ne  fçauroient  être  blâmées. 
Adnot,  lib.  j , S ch.  XXVI. 

' Les  protestations  que  font  les  Accu- 
fés  de  croire  tout  ce  que  croit  l’Eglife , 
ne  doivent  pas  les  eXcufer  d’héréfie  aux 
yeux  des  Inquifiteurs  lorfqu’il  eft  quef- 
tion  des  dogmes  que  chaque  Fidèle  eft 
tenu  de  croire  explicitement.  Dans  les 
autres  Dogmes  , pour  que  la  protefta- 
tion  foit  de  #quelqu’utilité  à l’Accufé  , 
il  faut  qu’après  les  avertiffemens  de. 
l’Inquifiteur  il  abandonne  fes  erreurs  9 
autrement  il  devient  hérétique  , & 
même  hérétique  obftiné  & impénitent. 
Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  les 
avertiffemens  du  feui  Inquifiteur  ne 
fuffifoient  pas  pour  cela  ; mais  le  fen- 
timent  du  plus  grand  nombre  & le  feul 
qui  puiffe  être  Suivi , eft  que  toutes  les 
fois  que  l’Inquifiteur  , agiffant  comme 
Juge  , avertit  l’Accufé  que  telle  & telle 
opinion  eft  hérétique  , même  lorfqu’il 
s’agit  d’une  opinion  qui  n’a  pas  été  ou- 
vertement condamnée  , l’Accufé  eft 
obligé  de  l’abandonner  , fous  peine 
d’être  regardé  comme  hérétique  ob- 
ftiné. Direct,  part.  / , quceji.  iz  , Adnot * 
lib.  1 3 Schol. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  defenfes  de  V A ccufé. 

Lorsqu’un  Àccufé  confeffe  le  crime 
pour  lequel  il  eft  mis  à l’Inquifition , 
il  eft  inutile  de  lui  accorder  des  defenfes, 
quoique  dans  les  autres  Tribunaux 
l’aveu  du  criminel  foit  infuffifant , à 
moins  qu’il  n’y  ait  d’ailleurs  un  corps 
de  délit  bien  confiât  é en  matière  d’hé- 
relie.  D’après  la  feule  confeiÉfcn  du 
coupable  , on  peut  procéder  à la  con- 
damnation ; parce  que  l’héréfie  étant 
un  crime  de  l’efprit  , ne  peut  fouvent 
fe  prouver  autrement  que  par  l’avçu 
du  criminel.  Direct,  p.  3 ,/>.  , Adnot * 

lib.  3,  Sch.  34. 

Quoique  cette  maxime  foit  incon- 
teflable , comme  les  défenfes  de  l’Ac- 
cufé  femblent  être  de  droit  naturel , on 
doit  encore  lailfer  au  criminel  ^liberté 
d’employer  celles  qui  font  légitimes  & 
de  droit. 

Les  principales  font  l’intervention 
d’un  Avocat  que  TAccufé  puiffe  con~ 
fulter;  la  récufation  des  témoins  Iorf~ 
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qu’il  parvient  à deviner  qui  font  ceux 
qui  ont  dépofé  contrelui  ; la  récufation 
de  FInquifiteur  & l’appel. 

On  ne  donne  d’ Avocat  à l’Accufé 
que  lorfqu’il  nie  les  crimes  dont  on 
l’accufe , & cela  après  avoir  été  averti 
par  trois  fois  de  confefier  la  vérité* 
L’Avocat  doit  être  plein  de  probité  , 
fçavant  & zélateur  de  la  Foi.  Il  eft 
nommé  par  FInquifiteur  ; on  •lui  fait 
jurer  qu’il  défendra  FAccufé  avec  équi- 
té & avec  fidelité  , & qu’il  obfervera 
un  fecret  inviolable  fur  tout  ce  qu’il 
verra  & ce  qu’il  entendra.  Son  prin- 
cipal #>in  fera  d’exhorter  l’Accufé  à 
confefier  la  vérité  & à demander  par- 
don de  fon  crime  s’il  efi:  coupable* 
L’Accufé  fera  fa  réponfe  de  vive  voix 
ou  par  écrit  , de  concert  avec  fon 
Avocat , èc  cette  réponfe  fera  ‘commu- 
niquée au  Fifcal  du  Saint-Office.  Au 
refte , cette  communication  de  FAccufe 
& de  fon  Avocat  fe  fera  en  préfence 
de  FInquifiteur.  Adnot,  lib.  3 , Sch.- 

J’ai  entendu  quelquefois  douter , fi 
ïorfque  l’Accufé  demande  un  autre* 
Avocat  que  celui  qui  exerce  ordinai- 
rement cet  emploi  au  Tribunal  du  S. 
Office  y FInquifiteur  peut  lui  accorder- 
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fa  demande.  Il  nous  paroît  que  Fin - 
quifiteur  a ce  droit  en  vertu  de  l’étendue 
des  pouvoirs  de  fa  Charge  , &c  que  les 
Loix  ne  le  lui  refufent  point  ; il  doit  en 
ufer  furt out  lorfque  l’Avocat  ordinaire 
ed  ennemi  ou  parent  de  l’Accufe.  Ad- 
not. lib . 3 , Sch.  34. 

Par  le  ch.  Ji  adverfus  des  Decretales 
de  Grégoire  IX.  tit.  de  hœreticis , & par 
d’autres  difpodtions  du  Droit  Canoni- 
que  , il  ed  défendu  à tous  Avocats, 
Notaires  , &c.  de  prêter  leur  minidere 
aux  Hérétiques.  Les  Auteurs  ne  font 
pas  bien  d’accord  fur  l’interpretation 
de  ces  Loix.  Voici  ce  qu’il  y a d incon- 
tedable.  Il  n’ed  permis  de  plaider  en 
aucune  maniéré  ni  en,  quelque  caufe 
que  ce  foit  pour  un  Hérétique  connu 
certainement  pour  tel.  Mais  d le  crime 
d’h é réfie  ed  encore  douteux , comme 
lorfque  l’Accufé  n’a  pas  ete  encore 
convaincu  par  des  témoins  ou  d autres 
preuves  légitimes  , l’Avocat  peut  alors 
exercer  pour  lui  fon  minidere  fous 
l’autorité  &:  avec  la  permiffion  de  l’In- 
quifiteur  après  avoir  prêté  ferment 
d’abandonner  la  -Caufe  audi-tot  qu  il 
fera  prouvé  que  le  Client  ed  Heretique; 
c’ed  la  louable  Coutume  de  toutes  les 
inquidtions,  Adnot,  lib.  % Sch.  vu* 
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m Ü ne  faut  pas  que  les  Accufés  s’ima*' 
ginent  qu’on  admettra  facilement  la 
récufation  des  témoins  en  matière 
d’héréfie  ; car  il  n’importe  (non  refert) 
que  les  témoins  foÿent  gens  de  bien  , 
ou  infames  ^complices  du  même  crime , 
excommuniés , hérétiques  , ou  coupa- 
bles en  quelque  maniéré  que  ce  foit , 
ou  parjures , &c.  G’eft  ce  qui  a'été  réglé 
en  faveur  de  la  Foi.  In  fidei  favorem. 
Direct,  part,  j , p.  2c,6'. 

La  feule  caufe  légitime  de  récufation 
des  témoins  , eft  l’inimitié  capitale.  Or 
par  l’inimitié  capitale  , il  ne  faut  en- 
tendre que  celle  qui  s’eft  montrée  par 
des  attentats  fur  la  vie , comme  les  blef- 
fures  graves  , dont  la  mort  pou  voit 
etre  la  fuite.  Les  autres  inimitiés  affoi- 
bîiffent  un  peu  le  témoignage  , debiti- 
tam  aliqualiter  , mais  ne  fuffifent  pas 
pour  fonder  une  récufation  légitime. 
Direct,  ubifupra.  (a) 

Lorfque  les  noms  des  témoins  n’ont 
pas  été  communiqués  à l’Accufé , l’în- 
quifiteur  doit  fe  charger  lui-même  d’exa- 
miner avec  foin  , fi  les  témoins  font 
véritablement  ennemis  capitaux  de 


v W.  . ;e  Commentateur  Pegua  n’explique  pas., 
l’inimitié  capitale  d’une  maniéré  auffi  ftri&e» 
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l’Accufé  ; parce  que  celui-ci , ne  fça- 
chant  précisément  quels  font  fes  Accu- 
fateurs , ne  peut  fe  défendre  que  d’une 
maniéré  bien  vague  , & qu’apres  tout 
il  n’eft  pas  devin.  Direct,  part.  3 , pagt 

iÿÇ.  , . 

Comme  les  Accufés  reculent  quel- 
quefois les  témoins  , fous  le  faux  pré- 
texte de  cette  inimitié  capitale  ; voici 
quelques  moyens  de  les  empecher 
d’employer  cette,  défenfe , fans  de  légi- 
timés raifons. 

i°.  On  peut  demander  à l’Accufe , 
avant  de  lui  communiquer  le  Procès- 
verbal  , s’il  n’a  point  d’ennemis  capi- 
taux qui  ayent  pû  dépofer  contre  lui 
par  haine  & par  méchanceté  , Sc  quels 
ils  font  ; après  cela  il  ne  peut  reçufer 
que  ceux  qu’il  a nommés, 

20.  On  peut  aulfi  lui  demander^avant 
la  communication  du  Proces-v erbal,  con~ 
noiffejgvous  un  tel  & un  tel?  ( Ceux  qui 
ont  dépofé  contre  lui  les  chofes  les 
plus  graves. ) S’il  répond,  non , il  ne 
peut  plus  les  récufer  comme  fes  enne- 
mis capitaux.  S’il  répond  , oui  , on  lui 
demande  s’il  fçait  que  cet  homme  ait 
tenu  des  propos  contre  la  Foi , & quels  ? 
S’il  répond  qu’il  lui  en  a entendu  tenir , 
( ce  qui  doit  arriver  fouvent  , parce 
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que  les  coupables  croyent  par-là  infir- 
mer  le  témoignage  de  leurs  Accufa- 
teurs  ).  On  lui  demandera  fi  cet  homme 
eli  Ion  ami  ou  fon  ennemi  ? Alors  TAc- 
çufé  , pour  appuyer  ce  qu’il  vient  de 
dire  , répondra  que  cet  homme  n’eft 
pas  fon  ennemi , & dèflors  il  ne  pourra 
plus  le  récufer.  Au  cas  qu’il  dife  qu’il 
n a rien  entendu  dire  à cet  homme 
contre  la  Foi  ; on  lui  demandera  aufii 
s il  y a cjuelqu’inimitié  entr’eux , Sc 
ielon  fa  reponfe  , on  admettra  ou  re- 
jetteia  la  recufation.  Cependant  ces 
deux  artifices  doivent  être  employés 
avec  quelque  réferve , parce  que  l’Ac- 
cufe  ainfi  interrogé  à l’improvifie , peut 
fort  aifement  fe  nuire  à lui-même  fans 
être  coupable.  Direct,  p.  zpj  & 2c,8. 

Il  faut  cependant  remarquer  qu’en 
certain  cas  l’inimitié  même  capitale 
n empeche  pas  la  validité  du  témoigna- 
ge. Il  y a des  gens  qui  lorfqu’ils"  ont 
commis  quelque  crime  contre  la  Foi  & 
qu’ils  fçavent  que  quelqu’un  peut  ren- 
dre témoignage  contre  eux  , fontaffez 
mechans  pour  chercher  querelle  de 
propos  délibéré  à celui  qui  peut  les 
accufer  9 & le  maltraitent  pour  pou- 
J,?ir  le  récufer  enfuite  fous  prétexte 
d inimitié  capitale.  Or  comme  la  fraude 


des  Inquijîteurs . ^Jr  69 
ne  doit  jamais  être  utile  à fon  Auteur, 
une  inimitié  capitale  de  cette  efpece 
n’efl  pas  un  motif  légitime  de  récufa- 
tion.  Adnot,  lib.3  , Jch.  123. 

Paffons  maintenant  à la  récufation 
du  Juge.  Réglé  générale  , on  ne  peut 
récufer  un  Inquifiteur  que  pour  raifon 
d’inimitié  capitale  ou  tout-à-fait  grave. 
Adnot,  lib.  3 , Sch.38. 

Dans  le  cas  de  récufation  , l’Inquifi- 
teur  choifira  un  arbitre  , homme  de 
bien  , & PAccufé  un  autre  ; S’ils  font 
d’accord  , la  récufation  aura  fon  effet  ; 
s’ils  font  d’avis  oppofé  , ils  choifiront 
un  troifiéme  arbitre  , dont  l’avis  déci- 
dera de  la  nullité  , ou  de  la  légitimitité 
de  la  récufation.  Direct,  part.  3 , p.  zc)8 
& 299- . 

Quoique  la  récufation  des  Juges  , 
tant  délégués  qu’ordinaires , ait  lieu 
dans  les  caufes  civiles  & criminelles  , 
cependant  de  célébrés  Auteurs  préten- 
dent que  les  Inquifiteurs  ne  peuvent  être 
récufés  comme  fufpefts  , parce  qu’on 
doit  toujours  fuppofer  qu’on  ne  cho'fit 
pour  remplir  cette  grande  fonêlion  qi  e 
des  hommes  très-juftes  , très-prudens , 
& au-deffus  de  toute  efpece  de  foup- 
çon  ; c’eft  le  fentiment  d’Archid^aconus, 
de  Ripa  , de  Roias  6c  de  Bernardus- 


7®  Le  Manuel 

Comenüs  ; ce  dernier  même  ajoute  dans 
fa  Lanterne  des  Inquijiteurs  , au  mot  Ré - 
cufaüon , que  la  ré  culat  ion  n’a  prefque 
jamais  lieu  dans  les  Tribunaux  du  Saint- 
Office. 

Quoique  ce  fentiment  foit  plus  con* 
forme  à l’opinion  avantageufe  qu’on 
doir  avoir  de  la  probité  des  Inquifiteurs, 
l’opinion  contraire  eft  cependant  plus 
fûre , & doit  être  admile  , parce  qu’elle 
éloigne  mieux  tout  foupçon  d’injulfice 
de  ce  faint  Tribunal.  Adnot,  lib.7,  S ch. 

38 ' , 

L’Inquifiteur  a deux  moyens  de  ren- 
dre nulle  la  récufation  que  l’Accufé  fait 
de  lui. 

D’abord  , s’il  préfume  que  l’Accufé 
veuille  le  réctifer,  il  faut , avant  que  la 
récufation  lui  foit  lignifiée  , qu’il  donne 
tous  fes  pouvoirs  à une  autre  perfonne 
qui  jugera  l’Accufé  par  commiffion  ; de 
ce  moment  l'Inquiliteur  lui-même  ne 
pourra  pas  être  récufé , non  plus  que  le 
Commilfaire  à qui  il  aura  donné  fes  pou- 
voirs. , 

En  fécond  lieu,  lorfqu’une  récufa- 
tion fera  préfentée  à l’Inquifiteur , & 
qu’elle  fera  fondée  fur  de  bonnes  rai- 
fbns , comme , par  exemple  , fur  ce  qu’il 
auroit  refiifé  à l’Accufé  les  défenfes  de 
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droit , ou  abufé  de  quelqu’autre  ma- 
niéré de  fon  miniftere,  il  faudra  que 
F Inquifiteur  corrige  les  fautes  qu’il  aura 
faites , & remette  le  Procès  dans  l’état 
où  il  étoit  avant  le  moment  auquel  il  a 
donné  lieu  à la  réculàtioi^  par  le  vice  de 
fa  procédure  ; alors  il  dira  à l’Accufé  ; 
Je  remets  le  Procès  à-  Vètat  ou  il  étoit  lorf 
que  vous  ave^cru  devoir  former  votre  récu- 
fation  , & je  vous  accorde  les  défenfes  de 
droit , &c.  ainji  votre  récufation  devient 
nulle.  DireéL  part.  3 , p.  298. 

Quant  à l’appel  que  l’Accufé  fait  de 
PInquifiteur  au  fouverain  Pontife , voi- 
ci quelques  obfervations  importantes. 

ï°.  Toutes  les  Loix  décident  que  le 
bénéfice  de  l’appel  efi  abfolument  in- 
terdit aux  hérétiques,  c’efi  la  Loi  de 
l’Empereur  Frédéric,  & le  Concile  de 
Confiance  l’a  fuivie  en  rejettant  comme 
vain  & illufoire  l’appel  inter jetté  par 
Jean  Hus.  Cependant  il  y a des  cas  où 
l’appel  de  l’Accufé  efi  autorifé  par  les 
Loix  même  ; mais  cette  oppofition  fe 
concilie  facilement.  Les  hérétiques  ne 
peuvent  jamais  appeller  de  la  Sen- 
tence définitive , parce  «que  l’appel  a été 
établi  en  faveur  de  l’innocence  , & non 
pas  pour  fervir  de  défenfe  au  crime  ; or 
ii  efi  manifefie  qu’on  ne  condamne  ja-. 
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mais  paonne  comme  coupable  d’héré- 
fie  parûfne  Sentence  définitive  , qu’il 
n’ait  avoué,,  ou  qu’il  ne  foit  légitime- 
ment convaincu. 

D’ailleurs , on  a été  obligé  de  rejetter 
tout  appel  de  la  Sentence  définitive  , en 
faveur  de  lafoif  en  haine  des  hérétiques, 
& pour  empêcher  que  les  Jugemens  ne 
traînent  en  longueur  ; enfin  il  feroit  in- 
décent qu’une  Sentence  portée  après  un 
long  examen  & une  mure  délibération  , 
pût  être  ainfi  infirmée  par  des  calom- 
nies injuftes. 

Mais  les  Accufés  peuvent  appeller 
des  Sentences  interlocutoires,  lorsqu'ils 
s’apperçoivent  qu’on  s’écarte  envers 
eux  des  régies  de  l’équité  ; c’efi:  ce  que 
difent  très-bien  Eymenc.Direct.  part . 3, 
qucejl.  1 \y.  Zanchinus  , Simancas , Squil- 
lacenfis  , &c.  Adnot,  lib.  3 , Sch.  3c). 

2°.  L’appel  qu’un  Acculé  fait  de  Fin- 
quifiteur  , n’empêche  pas  celui-ci  de  de- 
meurer Juge  contre  lui  fur  d’autres 
chefs  d’accufation.  Direct,  part.  3 , p. 
3°  2. 

Ainfi , fi  un  Accufé  , après  fon  appel 
interjetté  efi:  dénoncé  à Flnquifiteiir  , 
comme  coupable  d’autres  héréfies  , l’In- 
quifiteur  peut  procéder  contre  lui  fur 
ces  nouveaux  chefs , nonobifant  l’ap- 
pellation. 


HH 
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©ellation.  Adnot.  lib.  g , AcA  #3. 

30.  L’appel  que  l’Accme  fart  de  l’ïn- 
quifiteuî  peut  être  tantôt  fans  fonde- 
ment légitime  , de  tantôt  appuyé  iiur 
de  juiles  motifs. 

Dans  le  premier  cas , l’inquiüteur  , 
après  avoir  accorde  un  delai  a 1 Accuse  , 
ce  délai  expiré  lui  fignifiera  que  fon  ap- 
pel eft  mis  à néant , & détruira  dans  la 
réponfe  , qui  fera  communiquée  par 
•écrit , les  prétextes  fur  lefquels  1 Accnfe 
aurafondé  fon  appel. 

Dans  le  deuxième  cas , c’efi-à-dire  lors- 
que la  récufation  eft  fondée  fur  de  jufs.es 
motifs , l’Inquifiteur  fera  droit  fur  l’ap- 
pel de  TAccufé  dans  un  écrit  conçu  de  la 
manière  fuivante. 

Nous  Inquifiteur , répondant  a l'appd 
interjette  (Ji  cependant  votre  démarche  me- 
rite Ne  nom  d'appel  légitime.  ) DiJ'ons 
& déclarons  que  nous  avons  ^procédé  en- 
vers vous  félon  les  réglés  du  droit  Ici  1 in- 
quifiteur  détruira  les  raifons  de  l’Ae- 
cufé,  le  moins  mal  qu’il  lui  fera  pof- 
tfible.  D'où  il  fuit , que  notre  procédure 
cfl.  régulière , que  nous  ne  vous  avons 
point  donné  de  juf&s  raifons  d en  appeller. 
Votre  appel  eft  donc  nul  & frivole  , vous 
ny  aveq^  recours  que  pour  eviter ■ votre 
jufle  condamnation  ? & nous  ne  fomm.es 

J J D 
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pas  tenus  d'y  avoir  aucun  égard;  cepen~ 
'dant  par  refpecl  pour  le  Siège  ApoJlolique9 
nous  le  recevons  & nous  vous  ajjignons  , 
tant  de  tems  , pendant  lequel  vous  fer e^ 
conduit  à Rome  ,fous  bonne  & fiire  garde , 
> & les  pièces  de  votre  procès  remifes  à qui 
il  appartiendra , &c. 

Je  confeille  aux  Inquifiteurs  de  ne 
point  aller  eux-mêmes  à Rome  fuivre 
les  caufes  dans  lefquelles  on  a interjetté 
appel  ; car  ces.  voyages  leur  coûteront 
beaucoup  d’argent  & de  fatigue  , & leur 
cauferontfouve'nt  beaucoup  de  chagrin. 
Que  s’il  arrive  qu’ils  foient  cités  en 
perfonne  à la  requifition  des  Accufés , 
qu’ils  faffent  tout  ce  qu’ils  pourront 
pour  ne  point  entrer  en  caufe  , &C 
pour  réduire  toute  la  procédure  à la 
difeuffion  des  pièces  du  procès.  Au 
relie  , les  citations  des  Inquifiteurs  à 
îa  Cour  de  Rome  , entraînent  les  plus 
grands  inconvéniens  pour  la  Républi- 
que Chrétienne.  Pendant  leur  abfence, 
leurs  Commiffaires  ne  fuivent  pas  les 
caufes  avec  îa  même  vigueur1,  on  ne  les 
craint  pas  autant  que^  les  Inquifiteurs  , 
l’audace  des  hérétiques  augmente,  & les 
Inquifiteurs  eux-mêmes , voyant  que 
leur  zèle  pour  la  foi , les  a expofés  à 
beaucoup  de  chagrins , fe  relâchent  de 
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lèuf  rigueur  dans  la  pourluite  de  l’he- 
réfie..  Direct.  3.  part.  pag.  301.  302« 
303. 

Ces  inconveniens  ont  déterminé  les 
Souverains  Pontifes  à fupprimer  les  cita- 
tions perfonnelles  des  Inquisiteurs  , & 
à attribuer  la  connoiffance  des  appels 
interjettés  dans  les  inquiétions  parti- 
culières aux  Inquifiteurs  généraux  éta- 
blis dans  les  différens  Royaumes  , c’efl 
ainfi  que  dans  toute  Fj^fpagne  on  ap- 
pelle a linquifiteur  général,  & celui- 
ci  décide  avec  fon  Confeil.  Adnot.  lib„ 
Scho.  42. 


-Ht.  * 


75 


Le  Manuel 


CHAPITRE  V. 

JP  je  la  Torture. 

ON  donne  la  torture  aPAccufépour 
itù  faire  avouer  fon  crime. 

Voici  les  réglés  qu’on  doit  fuivre 
pour  décerne#  la  queftion. 

On  applique  à la  queftion  i°.  un  Àc- 
cufj£  qui  varie  dans  fes  réponfes  fur  des 
çirconftances  en  niant  le  fait  principal. 

2°.  Celui  qui  ayant  la  réputation  d’ê- 
tre hérétique , & fa  diffamation  étant 
prouvée  , a contre  lui  un  témoin  ( mê- 
me unique  ) qui  dépofe  de  l’avoir  en- 
tendu dire  ou  faire  quelque  chofe  con- 
tre la  foi,  parce  qu’alors  ce  témoin 
êt  la  mauvaife  réputation  de  l’Accufé 
foiit  une  femi-preuve  & forment  deux 
indices  qui  fuffifent  pour  décerner  la 
queftion. 

3°.  Si  au  lieu  du  témoin  qu’on  vient 
de  fuppofer  il  fe  joint  a*la  diffamation 
d’héréfie  plufteurs  autres  indices  véhé- 
ments ou  même  un  feiil , on  doit  encore 
donner  la  queftion. 

4°.  Mêtue  lorfqu’il  n’y  a pas  diffama- 


des  Inquijitetirs.  77 

tien  d’héréflë , itn  feul  témoin  qui  a vu 
ôu  entendu  faire  ou  dire  quelque  chofe 
contre  la  foi  & d’autres  parts , un  ou 
plufieurs  indices  véhémens  mrfiiént 
pour  décerner  la  queiiion. 

• En  général  des  chofes  Erivantes , un 
témoin  de  fcience  certaine  , la  mauvai- 
fe  réputation  en  matière  de  foi , un  in-» 
dice  véhément , une  feule  ne  fuffit  pas  , 
àc  deux  enfemhle  fontnéceffaires  & fuf- 
fifans  pour  ordonner  la  quefdon.  Dîne?, 
parti  3,  qzicejî.  42.  Adnai.  Lib.  3 , fch.  1 1 8 . 

Il  y a cependant  une  exception  à 
faire  à ce  que  nous  venons  de  dire  que 
la  mauvaife  réputation  ne  fuffit  pas 
feule  pour  décerner  la  qnefdon , & 
C’eil  i°.  lorfquà  la  mauvaife  réputation 
font  jointes  de  mauvaifes  mœurs  : car 
les  gens  de  mauvaifes  mœurs  tombent 
facilement  dans  Fhéréfie  & furtout  dans 
les  erreurs  qui  autorifent  leur  vie  cri- 
minelle. C’eft  ainfi , par  exemple  ,*que 
ceux  qui  forît  très-incontinens  & qui 
ont  un  grand  penchant  pour  les  femmes 
fe  perfiiadent  aifément  que  la  fimple 
fornication  n’efipas  un  péché.  2°.Lorf- 
que  l’Accufé  s’eft  enfui,  cet  indice  joint 
à la  mauvaife  réputation , fuffit  encore 
pour  décerner  la  quefiion.  Adnot,  lib . 
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II  y a des  cas  où  les  indices  ne  fnfK- 
fent  pas  pour  enjoindre  la  purgation 
canonique  ou  l’abjuration  ( a ) , tandis 
qu’ils  font  fuffifans  pour  décerner  la 
queftion.  La  raifon  de  cela  ed  que  la  pur- 
gation & l’abjuration  font  des  peines* 
très-graves, à raifon  du  danger  que  cou- 
rent ceux  qui  y ont  été  fournis  d’être 
livrés  au  bras  fécuîier  à la  première 
faute  qui  ed  regardée  comme  une  re- 
chute. La  quedion  au  contraire  n’ed 
pas  fi  dangéreufe  , & c’ed  un  des  meil- 
leurs moyens  qu’on  mette  en  ufage 
pour  purger  le  foupçon  d’héréde.  Adnot . 

- &b.~39fch.  Jj. 

Voici  la  forme  de  la  Sentence  de  tor- 
ture : « Nous , par  la  grâce  de  Dieu  , N.  ■ 
» Inquifiteur , &c.  conjîdérant  avec  atten- 
» tïon  le  proces  injlruit  contre  vous , voyant 
» que  vous  varie^dans  vos  réporifes  & quil 
» y a contre  vous  des  indices  fujfifiants» 

Pour  tirer  la  vérité  de  votre  propre  bou- 
che , & afin  que  vous  ne  j'atiguie £ plus  les 
oreilles  de  vos  Juges  , nous  jugeons , dé- 
clarons & décidons  quun  tel  jour  , à telle 
heure  vous  fiere £ appliqué  à la  quefiion. 

Quoiqu’onait  fuppofé  dans  cette  for- 
mule qif  il  y avoir  variation  dans  les  ré» 

(a)  On  verra  plus  bas  ce  que  c’eft  que  1 ab« 
juration  & lapurgadon  canonique. 
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ponfes  de  l’Accufé , & d’autre  part  in- 
dices fufEfans  pour  l’appliquer  à la  quef- 
tion  ; ces  deux  conditions  enfemble  ne 
font  pas  néceffaires , elles  fufRfent  ré- 
ciproquement l’une  fans  l’autre.  Direct . 

*3.  pars.'p.  3 /3V 

On  11e  doit  décerner  la  queflion  que  ■ 
lorfqu’on  a déjà  mis  inutilement  en 
ufage  tous  les  autres  moyens  de  dé- 
couvrir la  vérité.  De  bonnes  maniérés, 
de  la  fmeffe  , les  exhortations  de  quel- 
ques perfonnes  bien  intentionnées , la 
réflexion  , les  incommodités  de  la  pri- 
fon  fufHfent  fouvent , pour  tirer  des  . 
coupables  l’aveu  de  leur  faute. 

Les  tourmens  mêmes  ne  font  pas  un 
moyen  sûr  de  connoître  la  vérité.  11  y 
a des  hommes  foibles  qui  à la  première 
douleur  avouent  même  les  crimes  qu’ils 
n’ont  pas  commis  , & d’autres  vigou- 
reux & opiniâtres  qui  (apportent  les 
plus  grands  t®urmens.  Il  y en  «l  qui 
ayant  déjà  fouffert  la  queflion,  la  fou- 
tiennentavec  plus  de  confiance  , parce 
que  leurs  membres  s’étendent  prefque 
tout  de  fuite  & réfiflent  fortement , & 
d’autres  qui  par  leurs  fortiléges  devien- 
nent comme  infenfibles  & mourroient 
dans  les  fupplices  plutôt  que  de  rien 
avouer.  Ces  malheureux  employant 
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pour  leurs  maléfices  des  pafiages  dî 
l’Ecriture  qu’ils  écrivent  d’une  maniéré 
étrange  fur  des  parchemins  vierge , ils' 
y mêlent  des  noms  d’Anges  qu’on  - ne 
connoît  point , des  cercles , des  caraéfe- 
res  finguliers , & portent  ces  caraéleres 
fur  quelque  endroit  caché  de  leur  corps. 
Je  ne  fçai  pas  encore  de  remedes  bien 
sûrs  contre -ces  fortiléges  , on  fera  ce- 
pendant bien  de  dépouiller  & de  vifiter 
les  coupables  avec  foin  avant  de  les 
mettre  à la  quefüon.  Adtiot.  lïb. 

Lorfque  la  Sentence  de  torture  aura 
été  portée , & pendant  que  les  Bour- 
reaux fe  difpoferont  à l’exécuter , il 
faudra  que  l’Inquifiteur  & des  gens  de 
bien  fafîent  de  nouvelles  tentatives 
pour  engager  l’Accufé  à confefier  la 
vérité.  Les  Tortionnaires  dépouille- 
ront le  Criminel  avec  une  efpece  de 
trouble  , de  précipitation  & de  triftefie 
qui  puiffent  l’effrayer  ,*&  lorfqu’il  fera 
tout-à-fait  dépouillé  on  le  tirera  à part 
&:  on  l’exhortera  encore  à avouer.  On 
lui  promettra  la  vie  à cette  condition  , 
à moins  qu’il  ne  foit  relaps  , auquel  cas 
il  ne  faut  pas  la  lui  promettre  ( a ). 

(æ)  C’eft-à-dire  , que  1 Iuquifiteur  promet- 
tra la  vie  à ceux  que  les  Loix  ne  condamnent 
point  à la  mort,» 


îa  queffion  , pendant  laquelle  on  lui 
fera  futur  l’interrogatoire  d’abord  fur 
tes  articles  les  nloins  graves  fur  lefquels 
il  eft  foupçonné,  parce  qu’il  avouera 
plutôt  les  fautes  légères  que  les  plus 
confdérables. 

S’il  s’oblfine  toujours  à nier , on  lui 
mettra  fous  les  yeux  les  inftrumens 
d’autres  fupplices , & on  lui  dira  qu’il 
lui  faudra  paffer  par  tous  s’il  ne  veut 
pas  confeifer  la  vérité, 

Enfn,  li  PAccufé  n’avoue  rien,  on 
pourra  continuer  la  queftion  le  fécond 
& le  troifiéme  jour,  mais  on  ne  pourra 
que  continuer  les  tortures  & non  les 
répéter  (à)  , parce  qu’on  ne  doit  pas  les 
répéter  fans  de  nouveaux  indices  qui 
furviennent , mais  il  n’eft  pas  défendu 
de  les  continuer  : (^ad  continuandum  non 
aditerandum , quia  iterari  non  debent , nijï 
novis  fupervenientibus  indiciis  , fed  con- 
tinuari non  prohibentur . ) 

Lorfqu’un  Accufé  a fupporté  la  quef- 
tion  fans  rien  avouer  l’Inquifiteur  doit 

(<z ) On  ne  voit  pas  bien  quelle  différence 
il  y a pour  le  Patient  , entre  continuer  , ou 
répéter  la. torture  ; mais  il  faut  croire  qu’il  y 
en  a une  pour  l’Inquifiteur.  Diretf.  part.  3» 
Pa§-  313*  314* 

Dy 
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lui  donner  la  liberté  par  une  Sentence 
qui  portera  qu 'apres  un  examen  foigneux 
de  fon  proces  , on  na  rien  trouvé  de  légiti- 
mement prouvé  contre  lui  fur  le  crime  dont 
on  Vavoit  accufé. 

Pour  ceux  qui  avouent , ils  font  trai- 
tés comme  les  hérétiques  pénitens  non 
relaps  fi  c’eft  pour  la  première  fois  ; 
comme  les  impénitens , s’ils  ne  veulent 
pas  abjurer  : & comme  les  relaps  , fi 
c’efi  effe&ivement  la  fécondé  fois  qu’ils 
font  tombés  dans  Phéréfie  (a). 

Dans  les  commencemens  de  l’établif- 
fement  de  l’Inquifition , les  Inquifiteurs 
ne  faifoient  pas  appliquer  eux-mêmes 
les  Accufés  à la  quefiion , de  peur  d’en- 
courir  l’irrégularité.  Ce  foin  regardoit 
les  Juges  Laïcs  , d’après  la  Bulle  ad  ex- 
tirpanda , du  Pape  Innocent  IV.  dans  la- 
quelle ce  Pontife  enjoint  aux  Magiftrats 
de  contraindre  par  les  tourmens  les  Hé- 
rétiques , ces  ajfajjins  des  âmes  , & ces 
voleurs  de  la  Foi  chrétienne  & des  Sa - 
cremens  de  Dieu , de  les  contraindre  d’a- 
vouer leurs  crimes  , &c  de  dénoncer  les 
autres  hérétiques  leurs  complices.  Dans 
4a  fuite  comme  on  remarqua  que  la  pro- 
cédure n’étoit  pas  allez  fecrete  , & qu’il 

(<2)  On  verra  plus  bas  les  peines  décernées 
d$îis  ces  differens  cas.  Diretf.  ibidem . p.  3 *4« 
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en  réfultoit  degrands  inconveniens  pour 
la  Foi;on  a trouvé  plus  commode  & plus  ‘ 
falutaire  d’attribuer  aux  Inquifiteurs  le 
droit  d’infliger  eux-mêmes  la  queffion  , 
fans  avoir  recours  aux  Juges  Laïcs , en 
leur  accordant  outre  cela  le  pouvoir  de 
fe  relever  mutuellement  de  l'irrégulari- 
té qu’ils  peuvent  encourir  dans  certains 
cas  (a). 

Nos  Inquifiteurs  employ ent  ordinai- 
rement cinq  efpèces  de  tourmens  dans 
la  queffion;  comme  c’efî:  une  chofe  con- 
nue de  tout  le  monde , je  ne  m’y  arrête- 
rai pas.  On  peut  confulter  Paulus  Gril~ 
landus  Locatus  , &c.  Le  Droit  Canoni- 
que n’ayant  pas  déterminé  tel  & tel  fup- 
plice  en  particulier,  les  Juges  peuvent 
fe  fervir  de  ceux  qu’ils  croiront  les  plus 
propres  à tirer  de  l’Âccufé  la  confellioii 
de  fon  crime  ; cependant  on  ne  doit: 
point  faire  ufage  de  tourmens  intmtés» 
Marfilius  fait  mention  de  quatorze  efpè- 
ces de  tourmens  : il  ajoute  même  qu’il 
en  a imaginé  d’autres  , comme  la  fouf- 
îra&ion  du  fommeil , en  quoi  il  eft  ap- 
prouvé par  Grillandus  & par  Locatus 
mais  fi  l’on  me  permet  d’en  dire  natu- 

(<z)  Comme  lorfque  les  Accufés  meurent 
dans  les  tourmens.  Adnot . L . Sckol  1 18 * -• 

Dvj 


$4  Xe  Manuêî 

tellement  mon  avis  , ce  font  là  des  re- 
cherches de  bourreaux  ? plutôt  que  des 
traités  de  Théologiens. 

C’eff  affurément  une  coutume  loua- 
ble d’appliquer  les  criminels  à la  queG 
tion  , mais  je  défapprouve  fortement 
ces  Juges  fanguinaires , qui  par  je  ne 
fçai  quelle  vaine  gloire , employent  des 
toiirmens  recherchés  -&  fi  cruels  , que 
les  Accufes  meurent  dans  la  torture  ou 
perdent  quelques-uns  de  leurs  membres. 
Ce  qu’Antoine  Gomès  blâme  auffi  avec 
beaucoup  de  force. 

Le  privilège  que  les  Loix  accordent 
aux  perfonnes  nobles  , de  ne  pouvoir 
être  mifes  à la  queflion  dans  les  autres 
-caufes  , n’a  pas  lieu  en  matière  d’hé- 
refie  ; dans  le  Royaume  d’Arragon 
où  la  torture  n’effi  jamais  employée 
pour  les  crimes  civils  , on  la  met  en 
ufage  dans  les  Tribunaux  du  Saint- 
Office.  Adnot.  Lib.j.  Schol.  n8. 

Les  Criminels  feignent  fouvent  la 
folie  pour  éviter  la  torture  ; mais  lorf~ 
qu’on  foupçonne  que  cette  démence 
n’eR  que  fimulée- , il  ne  faut  pas  différer 
pour  cela  de  les  appliquer  à la  queftion 
qui  pourra  mieux  fervir  en  pareil  cas  à 
faire  connoitre  li  la  demence  eü  vraie- 
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CHAPITRE  VI. 


De  la  contumace  & de  la  fuite  du 
Coupable . 

UN  lAccufé  peut  être  abfent  pour  fes 
affaires , & ignorant  qu’il  a été  dé» 
feré  à l’Inquifiteur  ; ou  bien  il  a pris  la 
fuite  pour  éviter  d’être  faifi. 

Lorfque  l’Accufé  eff  abfent  de  bonne 
foi , l’Inquifiteur  doit  s’informer  le  plus 
fecrettement  qu’il  fera  poffible  , s’il  doit 
revenir  ou  non.  S’il  doitrevenir , il  faut 
attendre  patiemment  un  an  & plus , & 
après  fon  retour  on  procédera  contre  lui. 

S’il  ne  doit  pas  revenir,  alors  il  faut  le 
citer  à comparoître  en  perfonne  dans  uo 
temsdonné,s’il  ne  comparoît  pas  on  l’ex- 
communie ; s’il,  demeure  fous  J’excom- 
mimication  une  année  , la  contumace 
efl  décidée.  On  requiert  alors  les  Sei- 
gneurs temporels  des  lieux  ou  s’il  efi? 
enfui  de  le  faire  faifir;  fi  on  n^peut  pas 
s’emparer  de  fa  perfonne  , on  inftruit 
la  contumace  , on  prononce  la  Sen- 
tence contre  lui*  6c  on  le  livre  à la  Juili- 
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ce  Séculière  qui  le  fait  brûler  en  effigie. 

Si  FÀccufé  , a pris  la  fuite  pour  fe 
fouûraire  à l’Inquifition  , il  y a trois  cas 
diffiérens.» 

Le  premier , quand  le  Fugitif  eû  con- 
vaincu par  fa  propre  confeffion  ou  par 
l’évidence  du  fait , ou  par  des  témoin 
gnages  fuffifans.  Le  fécond,  lorfqu’ileffi 
feulement  déféré  & cité  au  Tribunal  du 
Saint-Office  > comme  fufpeâ:  d’hérélie. 
Le  troifieme  , lorfqu’il  eft  fauteur  d’hé- 
rétique. 

Dans  tous  ces  cas  il  eû  cité  à corn- 
paroître  dans  un  tems  donné  ; fi  après 
les  citations  , il  ne  comparoît  pas  , il  eft 
frappé  de  l’excommunication  ; & s’il  y 
croupit  une  année  entière  , il  ed:  con- 
damné comme  hérétique,  & fournis 
à toutes  les  peines  de  droit. 

Cependant  il  faut  remarquer  que 
dans  le  fécond  & le  troifieme  cas  , il 
peut  fort  bien  arriver  que  le  Fugitif  ne 
foit  pas  efFeâdvement  hérétique  ; mais 
il  eft  toujours  condamné  comme  tel  par 
une  fièlion  ou  préfomption  de  droit* 
lAdnot,  Lib.  y S c fiol.  dp. 
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Pour  la  citation  tVun  Hérétique  convaincu 
contumax  & fugitif , on  employé  la, 
Formule  fuivanu  : 

» N 017  s , Inquifiteurs  de  la  Foi , à 
f>  Vous  N,....  natif  d’un  tel  endroit , d’un 
«tel  Diocèfe  : Dieu  vous  rende  plus  fage, 
>>  Notre  plus  grand  defir  a toujours 
« été  que  la  Vigne  du  Dieu  Sabaoth , 
*>  plantée  par  la  droite  du  Pere  célefte  , 
« arrofée  par  le  Sang  de  fon  Fils , ren~ 
« due  féconde  par  les  dons  de  l’Efprit- 
«Saint,  & douée  des  plus  grands  pri- 
« viiéges  par  toute  la  bienbeureufe  &c 
« incompréhenlible  Trinité  , ne  fût  pas 
« dévorée  par  le  Sanglier  de  la  Forêt , 
« c’efl-à-dire , par  l’Hérétique , ni  étouf- 
« fée  par  les  ronces  de  fhéréfie  , ni  em- 
poifonnée  par  le  fouffle  empefcé  du 

« ferpent  ennemi Nous  mettions 

« tout  notre  foin  à empêcher  les  getits 
« renards  de  Samfon , qui  font  les  héré- 
« tiques  , de  manger  la  moiffon  du 
j»  champ  du  Pere  de  Famille  , & d’y 
« mettre  le  feu  avec  leurs  queues  en- 
« flammées  , c’eft-à-dire , de  pervertir 
« par  des  fubtilités  damnables  , la  pu- 
« reté  de  la  Foi  catholique  ; c’eft  pour 
« cela } qu’après  vous  avoir  convaincu 
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h d’être  tombé  dans  telle  &C  telle  héré- 
» fie , & nous  être  faifi  de  vous , nous 
» vous  préparions  des  fremédes  falutai- 
» res  ; mais  conduit  & féduit  par  l’ef- 
» prit  malin  , vous  vous  êtes  enfui  de 
» votre  prifon.  Nous  vous  avons  cité  à 
» notre  Tribunal , & vous  avez  refufé 
» de  comparoîïre  ; Nous  vous  avons 
» excommunié,  & vous  êtes  demeuré 
» dans  l’excommunication  pendant  tant 
» de  tems  ! Nous  ignorons  en  quel  en- 
» droit  le  Démon  vous  a conduit  : Nous 
>>  avons  attendu  avec  bonté  que  vous 
» retournafîiez  au  fein  de  FEglife.  Main- 
» tenant  donc,  que  vous  perfiflez  dans 
» ces  criminelles  difpofitions,  nous  vous 
» citons  pour  la  derniere  fois  , à com- 
paroître  en  perfonne  , un  tel  jour , 
» en  tel  endroit,  6cc.  en  vous  figniffimt 
» cpie  ce  terme  arrivé, nous prononce- 
» rons  contre  vous  la  Sentence  défini- 
>>tive,,  que  vous  comparoiffiez  ou  non, 
» n que  vous  n’en  prétendiez  caufe 

» d’ignorance  ,Nous  ordonnons  que  les 
» préfentes  Lettres  de  citation  foient 
» affichées  & publiées  , &c.  Direct, 
Fan.3.  P.343.  &C.' 

On  joint  à ces  citations  des  Lettres 
adrcij'écs  aux  Inquifîteurs , ou  aux  Ma- 
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gilirats  des  Lieux  dans  lefquels  le  cou- 
pable s’elï  enfui. 

L’Inquifiteuf  y dit  en  parlant  du 
Fugitif  : » Le  malheureux  , accumulant 
» crime  fur  crime  , conduit  par  fa  folie 
» & féduit  par  l’ennemi  qui  a trompé 
».  le  premier  homme  ,.  craignant  les  re- 
» médes  falutaires  qu’on  vouloit  appli- 
» quer  à fes  bleliures , & reflifant  de  fu- 
» bir  la  peine  temporelle  pour  éviter  la 
» mort  éternelle,  s’ell  joué  de  Nous  & 
» de  la  fainte  Egîife  , en  fuyant  de  fa 
» prifon.  Pour  Nous  , voulant  encore 
» plus  fortement  qu’auparavant , le  gué- 
» rir  des  play  es  que  lui  a faites  l’ennemi 
» du  Salut  ; & délirant  avec  la  plus 
» grande  tendrelfe  , vifcerather , de  le 
» ramener  dans  la  prifon  fufdite  , pour 
» examiner  s’il  marche  dans  les  téné- 
» bres  , ou  dans  la  lumière  : Nous  vous 
» requérons  èc  exhortons  de  le  faire 
» faifir , & de  nous  l’envoyer  fous  bon- 
» ne  & fîire  garde  ; nous  engageant  par 
» les  Préfentes  , à payer  toutes  les  dé» 
» penfes  que  vous  ferez  obligés  de  faire, 
» &c.  Direcl.  Part. 3. p.^o5.^o<j.  & 307. 

Au  relie , l’Hérétique  contumax  eli 
fournis  aux  peines  portées  contre  les 
Hérétiques  convaincus  ; & lorfqu’il  eft 
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faifi  , il  eff  puni  félon  la  nature  de  fa 
faute  , c’efl-à-dire  , comme  hérétique 
impénitent,  s’il  s’obfiine  à foutenir  fes 
erreurs  ; comme  relaps  , fi  c’eft  pour  la 
deuxieme  fois  , &c. 

Si  le  Fugitif  comparoît  au  jour  pref- 
crit , & qu’il  fe  repente  , on  le  traitera 
comme  l’hérétique  pénitent.  V.  plus  bas. 

S’il  ne  comparoît  pas  , on  prononce 
contre  lui  une  Sentence  par  laquelle  on 
le  déclare  hérétique  impénitent, & on  le 
livre , comme  tel , au  bras  Séculier  ; s’il 
eff  pris  , fon  procès  efl  tout  fait , on  le 
traite  comme  l’hérétique  impénitent. 
Vo y.  plus  bas. 

Zanchinus,Campegius  ck  d’autres  Au- 
teurs îrès-refpeéfables  aifurent  qu’on  doit 
tenir  pour  convaincu,  6c  condamner 
comme  tel  tout  homme  qui  s’enfuit  de 
fa  prifon  ; mais  on  peut  dire  feulement 
que  la  fuite  fortifie  beaucoup  le  foup- 
çon  d’héréfie.  Au  fond  il  ell  plus  rai- 
sonnable de  foupçonner  qu'un  pauvre 
homme  s’enfuit  parce  qu’il  efï  mal  en 
prifon  , ou  par  la  crainte  des  tourmens,. 
que  parce  qu’il  efl  hérétique  ; cepen- 
dant fi  on  reprend  un  fugitif,  on  ne 
doit  pas  laiffer  fa  fuite  impunie  , il  fau- 
dra le  fouetter  publiquement  pour  fa 
fuite  feulement  , fi  c’efl  un  homme 
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du  commun  ; fi  c’eft  un  Do&euf  outrn 
Religieux,  le  garder  plus  étroitement 
& le  punir  de  quelqu’autre  maniéré  très- 
févere. -Adnot,  lib.  j , fçk.  xlvii. 

La  remarque  précédente  doit  s’en-* 
tendre  d’un  hérétique  qui  s’enfuit  pen- 
dant rinftm&ion  de  fan  procès  ; mais 
li  un  hérétique  s’enfuit  de  la  prifon  per- 
pétuelle à laquelle  il  a été  condamné  , 
il  doit  être  puni  de  mort  comme  l’hé- 
rétique impénitent , parce  qu’on  doit 
préftimer  qu’il  a encore  un  levain  d’hé- 
rélie  caché  dans  le  cœur  , puisqu’il  fe  - 
fouftrait  à la  pour  fuite  qui  lui  a été 
enjointe.  Direct. 3 part,  quejl.  g y (a).  - 

Lorfque  l’hérétique  convaincu  6c 
contumax  a été  condamné , il  peut 
être  pris,  dépouillé  6c  même  tué  par 
tout  particulier,  en  cas  de  réfiftance* 
En  effet , il  eft  au  ban  du  Pape  6c  des 
Princes  féculiers  , 6c  on  eft  avec  lui 
dans  l’état  de  guerre.  C’eft  ce  qu’enfei- 
gnent  Geminianus  , Godofredus  , Ga- 
zaros  , Roias  , &c.  Adnot.  Lib.  ? , 
/ch.  48. 

Quoiqu’il  foit  défendu  par  les  Loix 

(d)  Ce  fèntiment  d’Eymeric  eft  adopté  par 
Ancharanus  , Dominicus  , Arelatanus  s Zancki- 
nus  , &c.  Mais  l’on  Commentateur  convient 
qu’il  eft  un  peu  trop  dur.  Adnot,  lib.  Sçb.  144* 
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en  matière  civile  & criminelle,  d’enten- 
dre les  témoins  & de  juger  definiti* 
vernent  fans  que  la  caufe  foit  débattue 
d’un  & d’autre  côté,  & fans  que  la  Sen- 
tence foit  contradictoire , le  débat  de 
la  caufe  étant , félon  les  Jurifconfultes , 
d a bafe  de  tout  jugement,  cette  réglé 
ne  s’obferve  point  en  matière  d’héré- 
fie,  parce  que  en  faveur  de  la  Foi  les 
Inquifiteurs  font  autorifés  à négliger 
toutes  ces  formes , & à procéder  fimpli- 
citer  & de  piano.  Ainfi  la  dépofition  des 
témoins  , même  en  l’abfence  du  coupa- 
ble ou  d’un  Procureur  pour  lui , pro- 
duit ici  tout  fon  effet , quoiqu’il  n’en 
foit  pas  de  même  dans  les  caufes  d’un 
stutre'  genre.  Adnot,  lib,  2 • fch.  /7.  a 
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CHAPITRE  VII. 

De  Ly  Absolution. 

N abfout  l’Accufé  lorfqu’après  un 


mûr  examen  on  ne  trouve  aucue 


preuve  contre  lui , & que  d’ailleurs  il 
n’eft  ni  fufped  ni  mal  famé  : voici  la 
fubfiance  de  cette  Abfolution. 

„ Le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué  , 
nous  déclarons  qu’il  n’y  a rien  de  lé- 
gitimement prouvé  contre  vous  qui 
» puiffe  vous  faire  regarder  comme  fuf- 
» pea  d’héréfie  ; c’eft  pourquoi  , &c. 

Il  faut  bien  prendre  garde  d’inférer 
dans  la  formule  d’ Abfolution  que  l’Ac- 
cufé eff  innocent  ( caveatur  quod  non  po- 
natur quod  efi  infons  ) mais  feulement 
qu’il  n’y  a pas  de  preuves  fuffifantes 
contre  lui.  Sed  quod  non  fuit  probatum 
légitimé  contra  eum  , précaution  qu’on 
prend  afin  que  fi  dans  la  fuite  1 Accufe 
qu’on  abfout  étoit  remis  en  caufe  ? 
F Abfolution  qu’il  reçoit  ne  puiffe  paslui 
fervir  de  défenfe.  Direct,  part  . j pag* 

3*9.' 
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CHAPITRE  YIII, 


Des  différentes  peines  décernées  par 
rinquifition. 

IE  s peines  décernées  par  Plnquifi- 
^ tion  font  la  purgation  canonique  ; 
rabjuration  dans  les  cas  de  foupçon 
d’héréfie , & les  pénitences  _ dont  elle 
eft  fuivie  ; les  peines  pécuniaires,  c’efo- 
à-dire  , les  amendes  &C  la  confifcation 
<les  biens  ; la  privation  de  toute  efpece 
d’Ofüce  &:  AEmploi  ; la  prifon  perpé- 
tuelle, & l’abandonnement  du  Con- 
damné à la  JulHce  Seculiere. 

De  la  purgation  canonique. 

La  purgation  canonique  efr  enjointe 
a ceux  qui  ayant  ete  traduits  devant 
Plnquifiteur  tomme  diffamés  d’herefie , 
n’ont  pas  pu  être  convaincus  d avoir  dit 
ou  fait  quelque  chofe  contre  la  Foi; 
mais  font  feulement  aecufes  d hereiie 
par  le  bruit  public. 

Pour  la  purgation  canonique  ? 1 Ac- 
cule 
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cufé  eft  obligé  de  trouver  un  certain  nom- 
bre de  gens  de  bien , bons  Catholiques  , 
& de  l’état  même  qu’il  exerce  ; des  Reli- 
gieux,s’il  eftReligieux,&c.  on  les  appel- 
le Compürgatores  ; le  nombre  doit  en  être 
plus  ou  moins  grand,  jfuivant  la  gravité 
dufoupçon  d’héréfie;  il  faut  qu’ils  ayent 
connu  le  coupable  depuis  plufieurs  an- 
nées. On  fait  jurer  l’Accufé  fur  les  Evan- 
giles qu’il  n’a  point  tenu  ni  enfeigné  , 
& qu’il  ne  tient  ,§c  n’enfeigne  pas  les 
doélrines  hérétiques  fur  lefquelles  on 
l’avoit  accufé  , & fes  Ccmpurgateurs 
jurent  avec  les  mêmes  formalités  qu’ils 
eroyent  que  l’Accufé  a dit  la  vérité 
dans  le  ferment  qu’il  vient  de  faire.  La 
purgation  fe  fait  dans  toutes  les  Villes 
ou  l’Accufé  a été  diffamé.  Direct,  part. 

3>  P-  3IZ  & 3'3 ■ . , 

On  donne  un  certain  tems  à l’Accufé 

pour  chercher  fes  Compurgateurs.  S’il 
ne  peut  pas  les  fournir  au  nombre  qu’on 
exige  <3n  tels  qu’on  les  demande  , c’efl- 
à-dire  du  même  état  que  le  fien  ou  de 
bonnes  mœurs,  &c.  il  efl  dès -lors 
.convaincu  & condamné  comme  héré- 
tique. Direct,  ibid. 

D’après  la  même  réglé  , celui  qui  ne 
peut  pas  trouver  des  gens  qui  veuil- 
lent lui  fervir  de  Purgateurs  , eum  qui 
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dejicit  in  purgatione  , & qui  auparavant 
auroit  été  trouvé  coupable  d’héréfie  , 
doit  être  jugé  & condamné  comme 
Relaps  , & livré  au  bras  Séculier  : c’eft 
l’opinion  commun e.C’eft  pourquoi  il  ne 
faut  pas  ordonner  légèrement  la  purga- 
tion canonique,  parce  qu’elle  dépend  de 
la  volonté  d’autrui.  Adnot,  lik.  g ,fch.  X. 

La  purgation  canonique  eft  quelque- 
fois prefcrite  à des  perfonnes  diffamées 
par  le  bruit  public  , & qui  ne  font  pas 
entre  les  mains  des  Inquifiteurs  , alors 
celui  qui  refiife  de  s’y  foumettre  efl 
excommunié  , &ç  s’il  demeure  un  an 
fous  l’excommunication  , il  eû  tenu 
pour  hérétique  , & fournis  à toutes 
les  peines  de  droit,  Direct,  part . j , 
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» CHAPITRE  IX. 

De  l’  Abjuration. 

L’Abjuration  eft  ordonnée  dans  le 
cas  du  foupçon  léger  d’héréfie  de 
/m,dans  celui  du  foupçon  vehement^de  ve- 
hementi , & dans  le  cas  du  foupçon  vio- 
lent , ubi  quis  ejlfufpeclus  de  hœrejï  violen- 
ter : ce  font  trois  degrés  différens. 

Les  formules  d’abjuration  font  à-peu- 
près  les  mêmes  dans  les  trois  cas  ; mais 
ellesiont  fuivies  de  punitions  différen- 
tes pour  le  moment , & ce  qu’il  y a de 
principal  de  peines  très-différentes  dans 
le  cas  où  celui  qui  a fait  abjuration  vien- 
droit  à retomber  dans  l’héréfie  ; car  le 
relaps  après  l’abjuration^  levi  n’eflpas 
livré  au  bras  Séculier , au  contraire 
après  l’abjuration  de  vehementi.  Direèt. 
part.  5 , p.  3 1 5 & fuiv. 

Les  abjurations  fe  font  ordinairement 
dans  l’E|life  , en  préfence  de  tout  le 
peuple.  On  les  fait  précéder  par  la 
leéhire  du  Symbole  & des  autres  articles 
de  la  croyance  Chrétienne , & par  celle 
d’une  lifte  des  erreurs  principales  , &: 
fur-tout  de  celles  que  l’Accufé  a foute- 
Eij 
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nues.  Après  cela  Plnquifiteur  Pomme 
l’Aceufé  de  confeffer  à haute  voix  qu’il 
ed:  tombé  dans  telle  ou  telle  héréfie.  Ce- 
pendant fi  l’on  craint  que  l’Aceufé  ainli. 
fommé  ne  veuille  s’exeufer  devant  le 
peuple , alors , pour  éviter  le  fcandale , 
il  ne  faut  pas  l’interroger  fur  la  fauffeté 
ou  la  vérité  des  accufations  parti- . 
culieres  intentées  contre  lui , mais  lui 
demander  feulement  s’il  veut  abjurer 
les  proportions  hérétiques  dont  on 
vient  de  faire  le  dure.  Direct . j 9 part , 

P-  3*7-  . . t,  . 

Dans  l’abjuration  de  levi  , l’Inquid- 

teur  donne  à l’ Abjurant  l’avertiffement 
qui  fuit.  « Mon  cher  fils  , prenez  garde 
» à vous  , car  quoique  fdfpe&  légère-  , 
» ment , pour  un  rien , pro  modico , vous 
» deviendriez  fufpeéi  gravement  , & 
» vous  feriez  obligé  d’abjurer  comme 
» tel , & fi  vous  retombiez  vous  feriez  ' 
» livré  fans  miféricorde  au  bras  Sécu- 
» lier , pour  être  puni  du  dernier  fup- 
» plice». 

Après  cela  l’inquifiteur  lui  enjoindra 
la  pénitence  qu’il  jugera  à propos.  Di- 
rect. part . j , p.  3/  C. 

Dans  le  cas  , qui  ed:  celui  du  foup- 
çon  de  vehementi , l’abjuration  ed:  fuivie 
communément  de  la  peine  de  la  prifon. 
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pour  un  tems , ou  de  l’obligation  de  fe 
tenir  aux  portes  de  FEglife  pendant  la 
Meffe , avec  un  cierge  à la  main  , ou 
de  celle  de  faire  un  tel  pèlerinage  ; 
mais  l’Açcufé  n’eft  point  emprifonné 
pour  toujours  & ne  porte  point  de 
croix  jaunes  fur  fes  habits  , ces  peines 
étant  paticulieres  au*:  hérétiques,  pro» 
prement  dits.  Direct,  part.  j.  p.  31 9. 

Dans  le  troifieme  cas  qui  efi  celui 
du  foupçon  violent , l’abjuration  eil  fui- 
vie  de  peines1  plus  graves  : voici  la 
forme  de  la  Sentence  que  l’Inquifiteur, 
prononce  au  coupable. 

» Nous  Inquifiteur  , &cc.  vous  ayant 
» trouvé  coupable  de  telles  & telles 
» fautes  pour  lefquelles  vous  êtes  avec 
» juftice  foupçonné  violemment  d’héré- 
» fie;  comme  vous  avez  fuivi  un  bon 
» eonfeil  en  abjurant,  Nous  vous  don- 
» nons  l’abfolution  de  l’excommunica- 
» tion  que  vous  aviez  encourue  ; mais 
» comme  nous  ne  pouvons  pas  laiffer 
^ impuni  , le  crime  que  vous  avez 
» commis  contre  la  Majeflé  Divine  , 
» 6c  afin  que  vous  deveniez  défor- 
mais  plus  circonfped , 6c  que  dans 
» l’autre  monde  Vous  foyez  moins  fé- 
» verement  puni ....  Nous  vous  con- 
damnons,  i°,  à porter  par-deffus  vos 
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» vêteméns  ordinaires,  un  habit  brun 
» en  forme  de  fcapulaire  de  Moine  fans 
*>  capuchon,  avec  des  croix  jaunes  de- 
» vant  & derrière , longues  d’un  pied 
» & demi  & larges  de  deux.  2°.  Vous 
» vous  tiendrez  à la  porte  de  telle 
» Eglife  avec  votre  habit  & vos  croix, 
» aux  grandes  Fêtes  de  l’année.  30, 
» "V  ous  ferez  en  prifon  pendant  tant 
» de  tems,  &c. 

» .Après  la  Sentence  prononcée,  l’în- 
» quifiîeur  dira  au  coupable  , mon  cher 
>>  hls  , prenez  patience  & ne  vous  dé- 
» fefperez  pas  : fi  nous  voyons  en  vous 
» des  fignes  de  repentir  , nous  adou- 
» cirons  votre  pénitence  ; mais  gar- 
* dez-vous  bien  de  vous  écarter  de  ce 
» que  nous  vous  prefcrivons  : parce 
» que  fi  vous  y manquez  , vous  ferez 
puni , comme  hérétique  impénitent, 
L’inquifiteur  finira  par  donner  une 
indulgence  de  quarante  jours  à ceux 
qui  auront  affidé  à la  cérémonie  , & 
de  trois  ans  à ceux  qui  y feront  entrés 
pour  quelque  chofe  , &c.  Direct,  part » 
3-  P- 3*2, 

On  peut  quelquefois , félon  les  cir» 
confiances  , fe  relâcher  fur  la  prifon  , 
& fur  la  nourriture  au  pain  &c  à 
l’eau  ; mais  il  ne  faut  jamais  ufer  d’inT 
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éïuîgence  fur  l’article  de  l’habit  & des 
croix , parce  qu’elles  font  pour  celui 
qui  les  porte  , une  pénitence  falutaire, 
& pour  les  autres  un  grand  fujet  d’édi- 
fication, Direct; . part . 3. pajjim . 

Si  le  coupable  retombe  dans  l’héré- 
fie , il  eft  livré  au  bras  féculier  , com- 
me relaps  ; on  l’en  avertit  dans  la  cé- 
rémonie de  fon  abjuration  & de  fon 
abfolution. 

On  fait  faire  aufii  l’abjuration  aux 
hérétiques  pénitens  non  relaps  & re- 
laps ; mais  ils  font  outre  cela  punis  les 
premiers  de  la  prifon  perpétuelle , &: 
les  relaps  abandonnés  à la  Juftice  fe- 
culiere. 

On  demande  fi  celui  qui  a abjuré  une 
héréfie  en  particulier  retombant  dans 
une  héréfie  diftinguée  de  la  première , 
doit  être  cenfé  relaps  ; Andréas  penfe 
que  non  ; mais  Archidiaconus  , Gémi- 
nianus  & d’autres  font  d’opinion  con- 
traire. Le  fentiment  d’Andréas  paroît 
plus  vrai  à confulter-  le  fens  propre  du 
terme  relaps  ; celui  d’ Archidiaconus  fera 
préféré , fi  on  confidere  que  toutes  les 
héréfies  fe  tiennent  & font  liées  étroite- 
ment. Au  refie  cette  quefiion  devient  dé- 
formais inutile  à traiter  , parce  que  i’u- 
fage  aéhiel  étant  d’exiger  toujours  une 
E iv 
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abjuration  générale  de  toute  héréfie  J 
lorfque  PAccufé  efi  foupçonné  de  vehe- 
menti ou  violenter ; au  moyen  de  quoi , 
lorfqu’il  retombe  dans  quelque  héréfie 
que  ce  fait , il  efifans  difficulté  cenfé  re=* 
laps.  Adnot,  lih . z,  Schol.  47. 

Onafaitcettedifpofition,  afin  que  dans 
les  cas  de  rechute, les  coupables  ne  pufTent 
plus  fe  défendre  en  difant  qu’ils  ne  font 
pas  tombés  dans  Pheréfie  qu’ils  ay oient 
précédemment  abjurée , 6c  ne  préten- 
dirent échapper  par-là  aux  peines  dé- 
cernées contre  les  relaps.  Adnot,  lib.  1 . 
Schol.  SS. 

On  prefcrit  quelquefois  enfembley 
l’abjuration  6c  la  purgation  canonique* 
C’eff  ce  qu’on  fait  , lorfqu’à  la  mau- 
vaife  réputation  d’un  homme  en  ma- 
tière de  Do&rine , il  fe  joint  des  indi- 
ces confidérables  , qui  , s’ils  étoient 
un  peu  plus  forts , tendroient  à le  con- 
vaincre d’avoir  effe&ivement  dit  ou  fait 
quelque  chofe  contre  la  foi.  L’Accufé 
qui  efl  dans  ce  cas , eff  obligé  d’abjurer 
toute  héréfie  en  général , 6c  alors  s’il 
retombe  dans  quelque  héréfie  que  ce 
foit  , même  diffinguée  de  celles  fur  lef- 
quelles  il  avoit  été  fufpe£f,  il  efl  puni 
comme  relaps  6c  livré  au  bras  féculieiv 
Dirui,  3 . part.  p.  y 2.4. 
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Mais  n’y  at-il  pas  de  FinjufHce  à dé- 
cerner en  même-tems  deux  peines  pour 
un  feul  & même  crime , & à contrain- 
dre d’abjurer  celui  à qui  on  vient  d’en- 
joindre aùffi  la  Purgation  canonique  , 
par  laquelle  il  femble  s’être  déjà  lavé 
du  foupçon  d’héréfie  ? Campegius  ré- 
pond à cette  difficulté^,  que  la  purga- 
tion eft  ordonnée  pour  l’infamie  & l’ab- 
juration pour  le  foupçon  d’héréfie  ; mais 
cette  explication  n’efî:  pas  recevable, 
parce  que  la  purgation  ayant  déjà  dé- 
truit le  foupçon , ce  ne  peut  plus  être 
pour  le  foupçon  même  qu’on  exige 
l’abjuration.  Panormitanus  a mieux  ré- 
folu  la  difficulté , en  difant  que  la  pur- 
gation ed  pour  l’infamie le  fcandale  & 
le  foupçon  véhément,  & que  l’abjura- 
tion tombe  fur  la  familiarité  avec  les  hé- 
rétiques , & non  pas  fur  les  héréfies 
dont  l’Accufé  s’efi  purgé  canonique- 
ment. Adnot,  lib.  z.  Schol.  XI. 

Ceci  nous  conduit  auffi  à rejetter , 
comme  trop  févere  , l’opinion  de  Car- 
dinalis de  Squillacenfis  , &c.  qui  préten- 
dent qu’il  faut  d’abord  mettre  à la  quef- 
tion  un  Accufé  foupçonné  violemment 
s’il  n’avoue  rien  , lui  ordonner  la  pur- 
gation canonique  ; & s’il  parvient  à fe 
purger  canoniquement , l’obliger  à faire 
abjuration.  Adn.L  z . S ch.  xi,  E v 
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CHAPITRE  X. 

Des  Amendes  & de  la  Conjif cation, 
des  biens. 

OUtre  îes  Pénitences, TInquifiteur 
peut  impofer  des  peines  pécuniai- 
res par  îa  même  raifon  qu’il  peut  en- 
joindre des  pèlerinages , des  jeûnes , des 
prières , &c.  Ces  amendes  doivent  être 
employées  en  œuvres  pies , comme  au 
foutien  & à l’entretien  du  Saint-Office. 
Il  efl  juff  e en  effet  que  l’Inquifiteur  faffe 
payer  fes  dépens  à ceux  qui  font  tra- 
duits à fon  Tribunal,  parce  que,  félon 
Saint  Paul  aux  Corinth.  I.  Ch.  IX.  Per- 
fonne  n’eff  obligé  de  faire  la  guerre  à 
fes  dépens.  Nemo  cogitur  fipendiis  fuis 
militare.  Les  Inquifiteurs  peuvent  auffi 
recevoir  des  préfens , pourvu  qu’ils  ne 
foient  pas  trop  conlidérables  ; mais  il 
faut  que  les  Inquifiteurs  ne  montrent 
pas  trop  d’avidité , de  peur  de.  fcanda- 
lifer  les  Laïcs. 

Que  li  ils  font  des  exa&ions  , ils  doi- 
vent fçavoir  qu’ils  font  excommuniés 
par  le  Chap.  Nolentes  de  Heret . in  Clem ^ 
Direct . Part.  III.  p. 


des  Inquifiteurs.  10^ 

De  toutes  les  œuvres  pies  , la  plus 
utile  étant  Fétabliflement  6c  le  main- 
tien de  rinquifition  , les  amendes  peu- 
vent être  fans  difficulté  appliquées  à 
l’entretien  des  Inquifiteurs  6c  de  leur 
familiers 6c  il  ne  faut  pas  croire  que 
cette  application  ne  doive  fe  faire  que 
dans  le  cas  de  néceffité,  parce  qu’il  effi 
très -utile  6c  très  - avantageux  à la  Foi 
Chrétienne  , que  les  Inquifiteurs  ayent 
beaucoup  d’argent,  afin  de  pouvoir  en- 
tretenir 6c  payer  leurs  familiers,  pour  la 
recherche  6c  femprifonnement  des  Hé- 
rétiques , occ.  6c  fubvenir  aux  autres 
depenfes  qu’il  leur  faut  faire  ; cet  em- 
ploi des  amendes  eft  d’autant  plus  nécefi 
faire  , que  félon  Guido-Fulcodius , de- 
puis Pape , fous  le  nom  de  Clément  IV. 
les  mains  des  Prélats  font  tenaces , & leurs 
bourfes  confiipées.  Quia  P relatorum  tena- 
ces funt  manus  & marfupia  confipata  ; 
c’eft-à-dire  qu’ils  ne  fourniffent  pas  vo- 
lontiers aux  frais  néceffaires  pour  la 
pourfuite  6c  la  punition  des  Hérétiques. 
Adnot.  Lib . III.  Schol.  iq.y  & tq.8  (af 
En  Italie  , où  les  Inquifiteurs  font 
pauvres  , ils  font  entretenus  aux  dé~ 

{a)  Ceci  efi  relatif  au  premier  état  des  Inqui- 
fiteurs , lorfqu’elles  n’étoient  pas  encore  fépa- 
fées  des  Tribunaux  des  Eyêques. 

E VT 
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pens  de  la  chofe  publique  , ce  qui  a été 
réglé  par  Innocent  IV.  dans  fa  Bulle 
Ad  extirpanda.  Après  tout , le  Public 
paye  bien  des  Bouchers  , des  Méde- 
cins & des  Maîtres  des  Arts  libéraux  & 
méchaniques , pourquoi  ne  pay eroit-ii 
pas  les  Inquisiteurs  qui  fupportent  de 
plus  grands  travaux , & qui  font  plus 
utiles  ? Les  Egyptiens  nourriffoient 
bien  les  Prêtres  de  leurs  Idoles , & le 
Peuple  Chrétien  ne  nourriroit  pas  les 
Cenfeurs  de  la  Foi  ,,qui  maintiennent 
parmi  eux  robfervation  de  la  Loi  de 
Dieu  , & la  pureté  des  Dogmes  Catho- 
liques ? Adnot . Lib.  III.  S ch.  1G8. 

De  la  confifcation  des  biens . 

La  confifcation  des  biens  efi;  ordon- 
née contre  les  Hérétiques  pénitens 
non  relaps  lorfqu’ils  ne  fe  convertifient 
qu’après  la  Sentence  prononcée  (car-  les 
Hérétiques  pénitens  avant  la  Sentence 
ne  font  pas  fournis  à la  même  peine) 
contre  les- Hérétiques  impénitens,  con- 
tre les  relaps  , Sec.  & généralement 
contre  tous  ceux  qui  font  livrés  air 
bras  Séculier.  Direcl.  Pars  III.  pajtfîm. 

Si  les  Hérétiques,  pénitens  avant  la 
Sentence  ne  perdent  pas.  leurs,  biens  ^ 
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n’eft  que  par  pure  bonté  qu’on  Jes> 
leur  laiffe  auffi-bien  que  la  vie , vu  qu’ils 
ont  mérité  de  perdre  l’un  & l’autre.  En 
effet , les  biens  d’un  Hérétique  ceffent 
de  lui  appartenir  &o  font  confifqués 
par  le  feül  fait.  Direct*  Pars  III.  Quceft. 
>oc).  & Adnot . Lib.  III.  S ch.  i5i. 

La  commifération  pour  les  enfans  dir 
| coupable  qu’on  réduit  à la  mendicité  ne 
doit  point:  adoucir  cette  févérité  , puiP 
que  par  les  Loix  divines  6c  humaines , 
les  enfans  font  punis  pour  les  fautes  de 
leurs  peres.  Direct.  Pars  I.  p.  58. 

Les  enfans  des  Hérétiques  , même 
lorfqu’ils/font  Catholiques , ne  font  pas* 
exceptés  de  cette  Loi , 6c  on  ne  doit 
rien  leur  laiffer , pas  même  la  légitime^ 
qui  paroît  leur  appartenir  de  droit  na- 
turel. Hoffienfis  a prétendu  ^que  cette* 
difpofition  du  Droit  Canonique  mo- 
derne n’étoit  pas  auffi  équitable,  que  les 
Loix  civiles  anciennes  qui  admettaient 
les  enfans  Catholiques  à la  fuccellion  de 
leur  pere,  mais  il  fe  trompe.  Il  n’y  a 
point-là  d’injuffice  , parce  que  cela  eff 
néceffaire  pour  détourner  les  peres  d’un 
crime  auffi  gfand  que  l’héréfie  y 6c  c’eff 
la  commune  opinion. 

Les  Inquifitenrs  pourront  cepen- 
dant par  grâce  pourvoir  à la  fubfiffance 
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des  enfans  des  Hérétiques  ; on  fera  ap- 
prendre un  métier  aux  garçons , & on 
mettra  les  filles  au  fervice  de  quelque 
femme  de  confidération  de  la  même 
Ville  ; & pour  ceux  que  leur  âge  ou 
leur  foible  fanté  mettroit  hors  d’état 
de  gagner  leur  vie,  on  leur  fera  donner 
quelques  petits  fecours. 

Que  fi  les  enfans  de  quelque  Prince 
étoient  dans  le  cas  dont  nous  parlons  r 
&C  qu’il  y eut  des  filles , il  faudra  leur 
donner  une  dot  honnête.  Adnot.  Lib.  IL 
Sch.  G. 

Régulièrement  la  dot  de  la  femme 
d’unHérétique  n’eft  pas  confifquée  avec 
les  biens  de  fon  mari  ; mais  il  y a deux 
reftriâions  à faire  à cette  maxime. 
i°.  La  dot  eft  fujette  à confifcation 
lorfque  H femme  en  fe  mariant  a fçu 
que  fon  époux  étdk  Hérétique.  Direct é 
Pars  III.  p.  350.  2°.  La  dot  qui  n’efi: 
pas  fujette  à confifcation  n’efi  pas  celle 
qui,  eft  exprimée  par  le  contrat  de  ma- 
riage , mais  feulement  celle  que  la 
femme  prouvera  par  des  témoins  & 
par  la  dépofition  du  Notaire  lui  avoir 
été  réellement  comptée  , çomme  le  re- 
marque très -bien  Gabriel  Quemada. 
Quant  aux  biens  acquis  pendant  la  com- 
munauté , quelques  Auteurs  prétendent 
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Qu’ils  doivent  être  confifqués  entière- 
ment , mais  il  me  paroît  juile  d’en  ren- 
dre la  moitié  à la  femme.  Adnot.  Lib * 
III.  S ch.  164. 

La  confifcation  des  biens  doit  fe  faire 
par  les  Seigneurs  temporels , tk  elle  eft 
au  profit  du  Fifc  ( après  avoir  prélevé 
les  dépendes  faites  par  Plnquifiteur  pour 
la  recherche,  la  capture  & la  nourritu- 
re de  1 accufe.)  Direct.  Part.  III.  p.  3^0. 

Les -biens  des  Hérétiques  confifqués 
fiirent  d’abord  appliqués  au  Fifc  dans 
les  Terres  des  Princes  Séculiers,  & à 
l’Eglife  dans  les  Terres  de  l’Eglife.  Dans 
la  fuite  On  en  fit  trois  portions , dont  la 
première  fut  appliquée  à la  Commu- 
nauté [ Civile  ] une  autre  aux  Inqui- 
siteurs , & la  troiliéme  mife  en  réferve 
pour  être  employée  encore  à la  pour- 
fuite  & à l’extirpation  des  Hérétiques. 
Cela  fut  réglé  par  Innocent  I V.  mais 
lorfque  les  înquifiteurs  commencèrent 
à avoir  des  prifons  particulières  & des 
Officiers  à leurs  gages  ; les  biens  con- 
fifqués furent  attribués  particulière- 
| soient  aux  feuls  Inquifiteurs  par  Clé- 

( f ) La  Note  fuivante  de  Pegua  fiir  cet  en- 
droit fait  voir  que  cette  Jurilprudence  a éprouvé 
depuis  quelque  changement». 
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ment  V.  C’eff  ce  qui  s’obfervè  âujoür* 

d’hui  dans  toute  l’Efpagne.  SchoL  i5zy 

Après  la  mort  d’un  hérétique  on  peut 
encore  déclarer  fes  biens  fujets  à con- 
fifcation  &en  priver  fes  héritiers  quoi- 
que cette  déclaration  n’âit  pas  été  faite? 
du  vivant  de  l’hérétique.  Direct,  part. 3 % 

P- 393  ° 

Quoique  ce  foit  une  réglé  générale 
en  droit  civil  que  l’aéHon  contre  le  Cri- 
minel s’éteint  par  fa  mort,  cette  loi 
n’ayant  pas  lieu  en  matière  d’héréfie  à 
caufe  de  l’énormité  de  ce  crime , on 
peut  procéder  contre  un  heretique 
après  fa  mort , & le  déclarer  tel  à l’effet 
de  confifquer  fes  bieiis  ( ad  finem  co/2- 
fifcandi  ) enlever-  ces  biens  à celui  qui 
les  poffede  jufqu’à  la  troifieme  main  & 
les  appliquer  au  profit  du  Saint-Office, 
Salycetus , Angelus  & d’autres  Jurif- 
confultes  ont  penfé  que  ce  droit  des 
Inquifiteurs  n’avoit  plus  lieu  apres  le 
terme  de  cinq  ans  expirés.  Mais  P^oias , 
JFelynus , Gomès  qui  fuivent  en  cela  les 
difpofitions  du  droit  canonique , fou* 
tiennent  avec  raifon  que  les  enfans  Sc 
les  héritiers  des  hérétiques  ne  jouiffent 
du  bénéfice  de  laprefcriptionpour  pof- 
fëder  les  biens  qu’ils  en  ont  reçu  qitV 
près  l’efpace  de  quarante  années , pour^ 
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Vu  cependant  qu’ils  les  ayentpofîedé  de 
bonne  foi  pendant  ce  temps-là , c’eft-à- 
dire , pourvû  qu’à  la  mort  de  leur  pere 
ou  parent  & pendant  le  cours  entier  de 
ces  quarante  années  ils  ayent  toujours 
cru  que  le  défunt  étoit  bon  catholique;, 
car  s’ils  avojent  découvert  pendant 
cet  intervalle  que  le  t-eftateur  étoit  hé-, 
rétique  * ils  font  cenfés  avoir  été  de  ce 
moment  poffeffeurs  de  mauvaife  foi  ; 
& alors  même  , après  les  quarante  ans- 
paffiés  , les  Inquisiteurs  peuvent  s’em- 
parer des  biens  de  l’hérétique  déftmt. 
Adnot,  lïb.  j-,  fch.  nâ. 

Lorfqu’onfait  le  Procès  à la  mémoire 
d’un  hérétique  mort  pour  ôter  à fes  hé- 
ritiers les  biens  dont  ils  fe  font  mis  en 
poffeffion  , on  entend  des  témoins  com- 
me dans  la  procédure  à l’ordinaire , 
on  cite  pour  défendre  le  défunt  ceux 
qui  font  intéreffés  à ce  que  fa  mémoire 
ne  foit  pas  condamnée;  lorfqu’il  ne 
paroît  aucun  défenfeur , c’efl  à l’Inqui- 
fiteur  à en  nommer  un  qui  fervira  d’A- 
vocataumort,  le  Procureur  Fifcal  du- 
dit Office  formant  de  fbn  côté  fonàccu- 
fation. 

On  doit  terminer  en  bref  les  caufes 
de  cette  nature,  & ne  pas  tenir  les  hé-' 
ritiers  en  fufpens  à caufe  du  défaut  d^ 
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preuves  contre  l’Accufé , à moins  qu'l! 
ne  {bit  vraifemblable  qu’on  aura  bien- 
tôt de  nouveaux  indices.  Mais  cela 
n’empêchera  pas  que  l’Accufé  ayant  été 
abfous  on  ne  puiffe  reprendre  le  Procès 
de  nouveau  ti  de  nouveaux  témoins 
viennent  dépofer  , parce  qu’en  faveur 
de  la  foi  dans  les  caufes  d’héréfie , une 
Sentence  d’abfolution  ne  doit  jamais 
être  regardée  comme  un  dernier  Juge- 
ment. Adnot,  lib.  3,  fchol.  /67. 

Lorfque  des  hérétiques  excommu- 
niés & contumax  &c  privés  de  leurs 
biens  en  punition  de  leur  contumace 
fe  repréfentent  aux  Inquifiteurs , on 
peut  les  recevoir  à pénitence  , mais  on 
ne  leur  rendra  pas  leurs  biens  confif- 
qués  .Adnot,  lib.  j,  fch.  69  & 64. 

Nous  terminerons  ce  que  nous  avons 
à dire  fur  la  confifcation  des  biens  des 
hérétiques  , en  propofant  une  grande 
difficulté  fur  cette  matière  , à fçavoir 
Ji  un  hérétique  qui  n’eft  encore  ni 
condamné  ni  même  dénoncé  eff  obligé 
dans  le  for  de  la  confcience  d’offrir 
tous  fes  biens  au  fîfc  ou  aux  Inquili- 
teurs  ; & s’il  eff  en  état  de  péché 
mortel , tant  qu’il  ne  les  reffitue  pas  , 
Panormitanus  , Felynus  , Magnerius , 
Tiraquellus  ? Alfonfvis  Caftrus  , 
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décident  que  l’hérétique  caché  eR  obli- 
gé à faire  cette  reftitution  ; mais  d’au- 
tres Doéfeurs  très-graves  le  déchar- 
gent de  cette  obligation  comme  Corra- 
dus  , Clavafius  , Sylvefler  , Gomès  , 
Simancas  , Vafquès  9 Gabriel,  Scc . 
En  effet  , dire  qu’un  hérétique  ca- 
ché efh  obligé  de  porter  fes  biens  aux 
Inquifiteurs  , c’eft  lui  impofer  l’obliga- 
tion  de  fe  dénoncer  lui-même.  Or , cela 
eft  bien  dur , & toutes  les  raifons  qu’Al- 
phonfus  Caftrus  apporte  au  contraire 
font  très-bien  réfutées  par  le  R.  P.  Si- 
manias  Cath.  injiit.  tit.  g.  Nous  y ren- 
voyons nos  leéfeurs. 

La  queftion  efl  un  peu  plus  embar- 
raffante  relativement  à un  hérétique 
non  plus  caché  comme  nous  venons  de 
le  fuppofer , mais  qui  a nié  fon  crime 
en  Jugement,  & qui  par  le  défaut  de 
preuve  a été  renvoyé  libre  & abfous. 
On  peut  douter  fi  un  tel  homme  n’efl 
pas  tenu  devant  Dieu  de  donner  fes 
biens  à Meilleurs  les  Inquifiteurs.  Il 
faut  confulter  fur  cette  matière  Soto  , 
lib.  i , de  Jujlit.  & Jure . Adnot,  lib . j 9 
fchoL  /3/. 
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CHAPITRE  XI. 


De  la  privation  de  tout  Emploi , Office  , 


Bènéfi-ée , Dignité^  Pouvoir , Autorité  , 
prononcée  contre  les  Hérétiques  , leurs 
Enfans  > &c. 

Es  Hérétiques  , &c.  font  privés' 


.1- par  le  feul  droit , &c  fans  qu’il  foit 
hefoin  d’une  nouvelle  Sentence  , de: 
tout  Office  , Bénéfice  , Pouvoirs  , Di- 
gnités , &c.  La  Sentence  déclaratoire 
efi  néceffaire  pour  les  fauteurs  des  Hé- 
rétiques. Direct.  Part . j.  Quceff . //j.« 
Adnot.  Lib.  j . Schol.  i55. 

Les  enfans  des  Hérétiques  devien- 
nent inhabiles  à poffiéder  & à acquérir 
toute  efpèce  d’Office  & de  Bénéfice  ; 
ce  qui  efi  très-jufie  ? tant  parce  qu’ils 
font  tachés  de  l’infâmie  de  leur  pere  , 
que  parce  qu’il  faut  que  les  parens 
foient  détournés  du  crime  par  l’amour 
même  qu’ils'  portent  à leurs  enfans* 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  cette 
peine  ne  regarde  que  les  enfans  nés  de- 
puis que  le  pere  efi:  tombé  dans  l’héré- 
fie  \ mais  cette  difiinftion  n’efi  établie 
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iur aucun  fondement  folide?<5c  onpeut 
la  combattre  par  cette  raifon  décifive , 
que  ceLte  punition  ayant  été  imaginée 
pour  contenir  les  peres  par  l’amour 
meme  qu’ils  portent  à leurs  enfans,  elle 
«doit  tomber  fur  tous  , puifqu’ils  aiment 
ceux  qui  font  nés  avant  leur  crime , au- 
tant ^que  ceux  qui  ne  font  nés  qu’après. 

. C’eft  une  queffiion  difficile  que  celle- 
ci  ; l’incapacité  de  poffiéder  des  Offices 
■°u  Bénéfices  doit -elle  s’étendre  aux 
Offices  ou  Bénéfices  que  les  enfans  des 
Hérétiques  poffédoient  avant  le  crime 
du  pere , oi\  ne  regarde-t-elle  que  ceux 
qu’ils  peuvent  acquérir  dans  la  fuite  ? 
quoique  le  premier  fentiment  foit  em- 
Braffé  par  le  plus  grand  nombre  des  Ca- 
jionift@s,&  que  moi-même  je  l’aye adop- 
té dans  mon  Livre  depemis  Htraicorum  , 
je  crois  devoir  m’en  tenir  à la  fécondé 
opinion  , l’autre  me  paroiffant  trop  fé- 
-vere.  Adnot.  Lib.  j.  Schol.  /^61 

,Cette  incapacité  de  poffiéder  & d’ac- 
quérir toute  fortes  d’Office  & Bénéfice , 
s’étend  jufqu’à  la  fécondé  génération  du 
côté  du  pere  ; mais  elle  ne  paffe  pas  la 
première  du  côté  de  lamere  : ainfi  file 
pere  effi  Hérétique  , fon  fils  & fa  fille , 
les  enfans  de  fon  fils  & de  fa  fille  de- 
viennent inhabiles  à poffiéder  tout  offo 
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ce  6c  bénéfice  ; mais  fi  la  mefe  tombé 
dans  l’héréfie  , la  peine  ne  s’étend  que 
fur  le  fils  6c  la  fille  au  premier  degré. 

On  demande  à ce  fiijet , fi  les  enfans 
des  Relaps  convertis  qu’on  livre  à la 
Juftice  Séculière  , font  compris  fous 
cette  même  Loi  ; pour  moi  je  penfe 
qu’on  ne  doit  pas  les  en  excepter  : car 
quoique  ces  Relaps  fe  repentent  , on 
ne  peut  pas  dire  qu’ils  foient  réincor- 
porés à l’Eglife  ; ils  ne  font  point  de  pé- 
nitence ; ils  ne  montrent  point  d’aman- 
dement  (a).  On  doit  dire  la  même  chofe 
des  enfans  des  Hérétique^  qui  font  en 
fuite  6c  coutumax.  Adnot . Lib . 3. 
Schol.  i5y . 

A la  privation  de  tout  emploi , offi- 
ce , bénéfice  6c  dignité  , il  faut  ajouter 
celle  de  toute  efpece  d’autorité. 

Dès  l’inftant  qu’un  homme  fe  rend 
coupable  d’héréfie  , il  perd  l’autorité 
civile  qu’il  a fur  fes  domeftiques  ; l’au- 
torité politique  qu’il,  a fur  fes  fujets , 6>C 
l’autorité  ou  droit  qu’il  a fur  fes  biens; 
le  droit  qu’il  a fur  ceux  qui  fe  font  obli- 
gés envers  lui  par  quelque  ferment  que 

1 

( a ) L’Auteur  veut  dire  qu’on  n’eft  pas  fût* 
de  la  folidité  de  leur  conversion  ; mais  on  n§ 
leur  donne  pas  le  teins  de  la  montrer,. 
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ce  foi t ; ôc  enfin  même, l’autorité  pater- 
nelle. , r 

Ce  n’efl  pas  une  petite  peine  que  h 
privation  de  l’autorité  paternelle  , car 
elle  produit  des  effets  fmguliers  qu’il 
ne  fera  pas  inutile  de  confidérer.  Les 
enfans  deviennent  dès-lors  étrangers  à 
leurs  parents  , ôc  ne  font  plus  tenus  de 
leur  obéir  ; ils  deviennent  dès-lors  fui 
juris  ; l’émancipation,  les  fubfHtutions, 

■ c*  les  teflamens  , ôcc.  ôc  les  autres 
a&es  d’autorité  paternelle,  ne  font  plus 
d aucune  force,  ôc c.  Toutes  ces  peines 
ont  été  établies  en  haine  de  l’héréfie  i 
ÔC  font  particulières  à ce  crime. 

De-là  fuivent  plusieurs  conféquen» 
ces , dont  quelques-unes  méritent  d’être 
rapportées.  Par  exemple  , celui  qui  3 
reçu  un  depot  d’un  Hérétique  , n’efl 
point  tenu  de  le  lui  refHtuer.  Une  fem- 
me Catholique  n’efl  point  obligée  de 
rendre  k devoir  à fon  mari  devenu  héré- 
tique. 

Un  Commandant  de  Place  n’efl  point 
obligé  de  rendre  ni  de  conferver  fa 
Place  au  Prince  qui  la  lui  avoit  confiée  ; 

j&C.  ' 

Il  faut  cependant  remarquer  que  cette 
jdiffolution  de  toute  obligation  contrac- 
te avec  des  Hérétiques  , n’a  lieu  que 
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lorfque  Fhéréfie  eft  manifefie  ; mais 
Fhéréfie  eft  manifefte , toutes  les  fois 
qu’on  peut  la  prouver  ; car  un  crime 
qu’on  peut  prouver  , n’eft  pas  cache, 
mais  manifefte. 

Ainfi,par  exemple,  un  per e perd  par 
Fhéréfie  fon  autorité  fur  fes  enfans , 
même  avant  que  le  crime  ait  été  de* 
claré  par  la  Sentence  du  Juge  Eccle-* 
fiaftique.  Adnot.  Lib.  3.  Schol.  1S8* 
& 
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CHAPITRE  XII. 

De  la  prifon  perpétuelle . 

LA  peine  de  la  prifon  perpétuelle  eft 
, , Par^iciilierement  décernée  contre 
l’hérétique  pénitent  non  relaps.  Direct. 
& Adnot,  pajfîm.  „ 

On  annoncera  d’abord  au  peuple 
qu  un  tel  jour , a telle  heure  dans  une 
telle  Eglife  , on  fera  faire  abjuration  à 
un  heretique  penitent , 6c  qu’on  lui 
prononcera  fa  fentence  , qu’on  fera  un 
fermon  ' fur  la  foi  , 6c  que  les  affiRans 
y gagneront  des  indulgences. 

Ayant  le  jour  de  l’abjuration , on  dif- 
pofera  toute  chofe,  c’eR-à-dire,  la  for- 
mule de  1 abjuration  6c  de  la  fentence , 
un  endroit  élevé  ou  l’on  placera  le  cou- 
pable,  de  maniéré  qu’il  puiRe  être  vu 
de  tout  le  monde  ; on  fera  faire  les  ha- 
bits de  penitence,  c’eR-à-dire  uneefpece 
de  fcapulaire  de  Moine  , de  couleur 
obiçure,  avec  des  croix  devant  & der- 
rière , de  toile  ou  de  drap  jaune. 

Au  jour  marqué  , le  coupable  fera 
place  lur  1 eRrade  dès  le  commencement 

F 
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de  la  Méfié.  Après  l’Evangile,  l’Inquifi* 
teur  (ou  quelqu’un  à fa  place)  fera 
fermon  contre  l’héréfie  , &c  fur  - tout 
contre  celle  dans  laquelle  le . coupable 
eft  tombé.  Le  fermon  fini,  il  tiendra 
au  peuple  ce  difcours  ou  un  femblable  : 

» mes  freres  , celui  que  vous  voyez  là  , 

» eft  tombé  dans  l’héréfie  contr'e  laquelle 
» je  viens  de  vous  prêcher , comme  vous 
» le  verrez  par  la  leéfure  qu’on  va  faire  : >> 
alors  un . Religieux  ou  un  Clerc  lira  à 
haute  voix  la  lifte  des  erreurs  qu  a fou- 
tenu  f hérétique  pénitent. 

La  le&ure  finie  , l’Inquifiteur  de- 
mandera au  coupable:  » convenez-vous 
» que  vous  êtes  tombé  dans  les  erreurs 
» dont  on  vient  de  faire  mention  » , l’ac- 
cufé  répondant  qu’il  en  convient,  l’In- 
quifiteur  continuera  : » voulez-vous  en- 
» core  perfévérer  dans  vrrs  erreurs  ou  les 
» abjurer.  Alors  i’Accufé  répondant  qu’il 
veut  les  abjurer , on  lui  fera  faire  une 
abjuration  générale  de  toute  lierefie  , 

. de  une  particulière  des  herefies  dont  il 
aura  été  convaincu. Une  promefie  de  de- 
lerer tous  les  hérétiques  qu’il  connaî- 
tra aux  Inquifiteurs  , de  ne  ^ refuier 
aucune  des  pénitences  qu’on  lui  impo- 
fera,&  de  les  accomplir  avec  exactitude. 

De  ne  jamais  s’abfenter  fans  la  per- 
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million  des  Inquifiteurs  ( ceci  n’a  lieu 
que  dans  le  cas  où  on  fe  relâche  de  la 
peine  de  la  prifon  perpétuelle  , comme 
il  arrive  quelquefois  en  donnant  à un 
Hérétique  pénitent  la  Ville  pour  pri- 
fon) & de  fe  repréfenter  toutes  les  fois 
qu  il  en  fera  requis.  Il  fe  foumet  encore, 
encas  qu’il  manque,  aux  prom  elfes  qu’il 
vient  de  faire  à toutes  les  peines  décer- 
nées contre  les  relaps. 

Le  Greffier  aura  grand  foin  d’inférer 
dans  fon  Procès-verbal  que  l’Hérétique 
a abjuré  comme  convaincu  d’héréfie  par 
fa  propre  co'nfeffion  , afin  que  s’il  re- 
tombe , il  foit  pimi  comme  les  relaps 
méritent  de  l’être. 

..  L’Inqnifiteur  parlera  enfuife  à l’Ab- 
j urant  en  ces  termes.  » Mon  cher  fils  , 

» vous  avez  fait  fagement  d’abjurer  vos 
» erreurs  , parce  que  vous  avez  évité 
» l’enfer , & que , Dieu  aidant  , vous  fe- 
» rez  reçu,  fi  vous  le  voulez,  au  Paradis  ; 

» mais  je  vous  avertis  d’être  déformais 
» très-circonfpeêl  dans  vos  aélions,  dans 
» vos  paroles  & dans  le  choix  de  votre 
» fo ciete , car  fi  dans  la  fuite  vous  vous 
» rendiez  coupable  de  quelque  héréfie  , 
»ou  li  vous  favorifiez  les  Hérétiques, 

» vous  feriez  livré  fans  miféricorde  à la 
» Juftice  féculiere, pour  être  puni  du  der- 
Fij 
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» nier  fupplice , c’eft  pourquoi  je  vous 
» confeiüe  de  prendre  garde  à vous. 

L’Inquifiteur  abfoudra  enfuite  le  cou- 
pable de  l’excommunication  qu’il  avoit 
encourue  , & il  ajoutera  : 

* » Mon  fils'  , PEglife  de  Dieu  vous  a 
» reçu  avec  miféricorde  , & vous  voilà 
» mis  au  nombre  de  fies  enfans  ; mais  afin 
» que  vous  f oy  ez  déformais  plus  circonf- 
» perd,  que  Dieu  vous  pardonne,  & que 
» vous  ferviez  d’exemple  aux  autres  , 

» nousallons  vous  impofer  une  péniten* 
»ce,non  pas  aufii  grande  que  vous  l’avez 
» méritée  , mais  proportionnée  à votre 
» foïblèffe.  Et  ne  vous  effr%ez  point  fi 
»elle  vous  paroît  dure;parce  que  fi  vous 
» montrez  de  bonnes  difpofitions  , vous 
>>  trouverez  en  nous  de  l’indulgence. 

formule  de  Sentence  contre  C Hérétique 
Pénitent , 

Nous , Frere  N.  de  POrdre  des  Pref- 
çbeurs,  Inquifiteur  de  la  Foi,  délégué 
par  le  Saint  Siège. 

» Confidérant  que  vous , N.  natif  d’un 

tel  endroit  , dans  un  tel  Diocèfe , 
» avez  été  déféré  à notre  Tribunal, 
n par  le  bruit  public  & l’infinuation  des 
a gens  dignes  de  foi?  comme  coupable 
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» dherefie,  & qiie  von?  êtes  demeuré 
” dans  vos  erreurs  pendant  plufieurs 
» années,  au  grand  détriment  de  votre 
” ame  : cet  avis  a porté  la  douleur  dans 
” n°»e  cœur.  Nous  avons  donc  voulu 
» tçavoir  fi  vous  marchiez  dans  les  té- 
» nebres  ou  dans  la  lumière  ; & anrès 
” ‘ Examen  le  plus  attentif,  nous  avons 
” découvert  que  pendant  tant  d’années 
» vous  avez  cru  de  cœur  , & fouvent 

« loutenu  de  bouche  telle  & telle  héré- 

» fie  , comme  , que  la  Vieree  apte 
» avoir  donné  naijfance  à J efus-Chrifl , a. 

» eu  encore  d’autres  enfans  de  S.  Jofeph 
» Sic  Or , comme  Dieu  permet  quel’ 

» quefois  les  héréfies,  pour  que  les  Ca- 
» thohques  & les  Sçavans  s’exercent 
» dans  1 etude  des  Saintes  Ecritures  & 

» que  ceux  qui  tombent  deviennent  plus 
” numbles  , & s’exercent  dans  les  œu- 
» vres  de  pénitence , nous  fçavons  que 
» touche  de  nos  exhortations  vous 
» avez  abjuré , & que  vous  abjurez  & 

» deteftez  vos  erreurs  ; nous  levons 
onc  a entence  d excommunication 
» majeure  que  vous  aviez  encourue  , 

» Si  nous  vous  réconcilions  à l’Eglife 
» parce  que  nous  fiippofons  que  votre 
» converfion  eft  fincère  ; Mais  il  fëroif 
» horrible , que  les  injures  faites  au 
Fiij 
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»,  Maître  du  Cfei  & de  la  terre , ne  fuf~ 

» fent  pas  vangées  , tandis  qu’au  punit 
celles  qu’on  fait  à la  majeftè  des  Rois  % 

» afin  donc  que  Dieu  ait  pitié  de  vous, 

» que  vous  ferviez  d’exemple  aux  au- 
» très , & que  vous  foy  ez  déformais  plus 
» circonfpeêt  , voici  la  Sentence  que 
» nous  prononçons  contre  vous , en 
» vous  laiffant , par  grâce , la  vie  que 
» vous  aviez  mérite  de  perdre. 

» ï°.  Vous  allez  être  revêtu  d’un  ha- 
bit  brun , fait  comme  un  fcapulaire  de 
» Moine  fans  capuchon,  avec  des  croix 
» jaunes  devant  & derrière , longues  de 
» deux  palmes,  de  larges  d’une  demie- 
s>  palme.  Vous  porterez  cet  habit  & ces 
*>  croix  fur  vos  autres  habits  pendant 
» toute  votre  vie;  ôc  lorfque  l’habit  de 
*>  les  croix  feront  ufés  , vous  ne  man- 
» querez  pas  d’en  faire  faire  un  autre  , 
„ parce  que  les  croix  font  le  fymbole 
de  la  pénitence  ; & loin  de  les  avoir 
en  horreur , vous  devez  les  aimer  , 
parce  que  Notre  Seigneur  Jefus  a 
» porté  humblement  la  croix  fur  fes; 
épaules. 

» 2°.  Dès  que  vous  ferez,  revêtu  de 
» cet  habit , & tout  à l’heure  vous  fe- 
;»  rCz  placé  dans  un  endroit  élevé  à la 
& porte  d’une  telle  Eglife , ou  vous  de- 
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» meurerez  jufiqu’à  l’heure  du  dîner , & 
» depuis  le  premier  coup  de  Vêpres  juf- 
» qu’au  coucher  du  Soleil,  exuofé  aux 
'»’  regards  des  allans.  & des  venans. 

» 30.  Vous  ferez  ainfi  pUté  à la  porte 
» de  telle  ou  telle  Eglife  , (celles  oh  il 
>>  vajë  pins  de  monde,  ) à telles  & telles 
» Fetès  jde  l’année. 

» 40.  Nous  vous  condamnons  à la  pri- 
» ion  perpétuelle  & à la  nourriture  au 
» pain  & a l’eau , nous  réfervant  ce- 
” pendant  d adoucir  cette  pénitence  , 
» de  1 aggraver  ou  de  la  commuer , fe~ 
» Ion  notre  bon  plaifir. 

Après  la  Sentence,  l’Inquifiteur  dira 
en  particulier  a l’hérétique , »mon  cher 
» nls,  fupportez- votre  Sentence  avec  ré- 
» fignation , ne  tombez  pas  dans  le  défef- 
» poil* , parce  que  je  vous  allure , que  fi 
» vous  montrez  de  la  patience  , Vous 
» éprouverez  notre  miféricorde  ». 

ubuSentQnCe  lue’  & Pedant  qu’on 
nabill#a  le  coupable  , l’Inquifiteur  ac- 
cordera quarante  jours  d’indulgence  à 
a tous  les  affidans  , trois  ans  à ceux  qui 
ont  contribue  à la  capture , l’abjuration, 
la  condamnation,  &c.  de  l’Hérétique, 
& enfin  trois  ans  aulïï  de  la  part  de  no- 
tre Saint  Pere  le- Pape  , à tous  ceux  cmi 
dénonceront  quelqu’autre  Hérétique» 
Direct,  part.  F iy 
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L’Inquifîteur , comme  on  l’a  vu  , ïb 
.réferve  dans  la  Sentence  , le  pouvoir 
d’adoucir  & de  commuer  la  pénitence , 
& il  doit  ufer  de  ce  droit  félon  que  le 
coupable  montrera  plus  ou  moins  d’a- 
mendement , de  patience  & d’humilité  ; 
c’eff  ce  qu’on  pourra  faire  envers  les 
Hérétiques  qui  ont  abjuré  leryr  héréfie 
fans  beaucoup  de  difficulté,  6c  aux  pre- 
miers avertiffemens  des  Inquifiteurs. 
On  peut  fe  relâcher  envers  eux  fur  la 
nourriture  au  pain  & à l’eau , fur  la  pri- 
fon  perpétuelle,  en  leur  donnant,  par 
exemple,  la  Ville  pour  prifon  ; mais  il 
ne  faut  jamais  ufer  d’indulgence  fur  l’ar- 
ticle des  croix  , parce  qu’elles  font 
une  pénitence  falutaire  pour  ceux  qui 
les  portent , 6c  pour  les  autres  un  grand 
fujet  d’édification. 

Si  l’Inquifiteur , après  s’être  relâché 
en  faveur  d’un  Hérétique  pénitent  fur 
l’article  de  la  prifon  perpétuelle,  pou- 
voit  craindre  qu’il  en  réfultât  ^xelque 
inconvénient  pour  les  intérêts  de  la 
Religion , il  pourra  remettre  de  nou- 
veau l’Hérétique  en  prifon,  & l’y  tenir 
enfermé  pour  toujours  , quand  même 
le  motif  de  cette  rigueur  ne  lui  feroit 
point  fourni  par  aucune  nouvelle  faute 
du  coupable.  On  fent  bien  qu’il  n’y  au- 
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!*oït  à cela  aucune  injuftiee , les  intérêts 
de  la  Foi  & la  caufe  de  Dieu  étant  pré- 
férables à toutes  les  autres  considéra- 
tions. Adnot . lib.  3.  S ch.  (02. 

Quant  aux  Hérétiques  qui  ont  mon- 
tré beaucoup  dobftination  , comme 
leur  abjuration  &c  leur  converlion  font 
affez  ordinairement  fimulées  , il  faut 
les  garder  en  prifon  , &:  ne  leur  laiiTer 
aucune  communication  avec  les  per- 
fonnes  foibles  dans  la  Foi,  qu’ils  pour- 
roient  infe&er,  & fur- tout  avec  les 
femmes  , qui  fe  laiffent  féduire  plus  fa- 
cilement. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  le  Concile 
de  Narbonne  dit  élégament  eleganter 
docet qu’il  faut  enfermer  entre  quatre 
murailles  les  Hérétiques  qui  ont  atten- 
du que  le  temps  de  grâce  * fut  écoulé  ^ 
pour  venir  confefîer  leur  crime.  Ce 
même  Concile , dans  les  Inftmêlions; 
qu’il  donne  à certains  Inquifiteirrs , a joux- 
te : Ce:pendant , comme  nous  avons  enten- 
du dire  que  vous  ave^  tant  d’ Hérétiques 
de  cette  efpece , quil  vous  ferait  difficile  d& 

{a)  Le  tems  de  grâce  étoir  un  teins  que  les- 
Inquifiteurs  alors  ambulans  & arrivans  dans  u® 
endroit,  accordoient  aux  Hérétiques  , avant  de 
procéder  contr’eux.  félon  toute  la  rigueur  de&> 
;L©ix». 

¥ v 
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trouver  non- feulement  V argent,  maïs  les 
pierres  & Le  mortier  nécejfaires  pour  conf- 
truire  un  nombre  fujffant  de  cachots  il  fau- 
dra différer  de  bâtir  vos  prifons  ,jufqu  à ce 
que  vous  aye?v  confulté  le  Souverain  Pon- 
tife fur  cela.  Adnot,  lib.  3 . Schol.  xïi. 

Quoique  généralement  parlant , l’hé- 
rétique-pénitent  doive  être  condamné 
à la  prifon  perpétuelle , il  y a cependant 
quelques  exceptions  à cette  réglé  , & 
on  fe  relâche  de  cette  rigueur  , 1 °.  en- 
vers ceux  qui  reviennent  à l’Eglife  aw.nt 
d’être  accufés  ou  dénoncés  , 20.  envers 
ceux  qui  tout  de  fuite  après  avoir  été 
pris  , ^confeffent  leur  crime  , & font 
conrioître  d’autres  hérétiques  leurs 
complices  ; 30,.  ceux  qui  même  quel- 
que teins  après;  avoir  été  faifis , mais 
avant  qu’on  leur  obje&e  les  dépo- 
rtions des  témoins  , abandonnent 
leurs  erreurs;  cependant  dans  ces  deux 
derniers  cas  , il  fera  mieux  & plus  con- 
forme au  droit  commun,  de  condam- 
ner l’hérétique  à la  prifon  perpétuelle,, 
& de  lui  faire  grâce  enfuite.  C’efï  la 
Coutume  de  l’Inquifition  de  Rome.  Ad- 
not. lib ► 3.  Schol.  142. 

Voici  quelques  obfervations  utiles- 
relativement  aux  prifons» 

i°»  Il  y a une  différence  remarqua- 


des  Inquïjïteurs . ï jï 

jble  entre  le  Droit  Civil  & le  Droit  Ca- 
nonique quant  aux  priions.  Selon  le 
Droit  Civil , les  priions  ne  font  defii- 
nées  qu’à  tenir  furement  ceux  qu’on 
doit  juger  , elles  font  ad  cujlodiam. 
Dans  le  Droit  Canonique , la  prifon 
eft  fouvent  une  peine  ad'pœnànr  Ad- 
not. lib.  3.  Schol.  ïi  6. 

Cependant  il  faut  prendre  garde  que 
les  cachots  ne  foient  trop  affreux  &C 
trop  mal  fains  , parce  que  fi  les  prifon- 
niers  venoient  à y mourir , les  Inqui- 
fiteurs  deviendroient  irrréguliers.  C’eff 
la  raifon  que  donnent  Zabareila , Loca- 
tus dk  d’autres  célébrés  Doêieurs.  Adnot* 
hb.  j . Schol . 11 6. 

Au  refie il  faut  fçavoir  que  les  In- 
quifiteurs  & leurs  Vicaires  peuvent 
s’abfoudre  les  uns  les  autres  de  l’irré- 
gularité dans  laquelle  ils  pourroient 
tomber  fans  y prendre  garde.  Ce  droit 
leur  a été  accordé  par  Urbain  IV.  Di- 
rect. part.  c).  pag.  3 58. 

2°.  L’obfcurité  &c  la  dureté  des  ca- 
chots doivent  être  proportionnées  à 
la  grandeur  des  crimes  , & à la  qua- 
lité des  perfonnes.  30.  Il  ne  faut 
point  mettre  les  hommes  & les  femmes 
enfemble.  40.  On  peut  mettre  un  mari 
& fa  femme  dans  le  même  cachot*  lorf- 
F vj 
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qu’ils  font  condamnés  enfemble  ; maïs 
fi  l’un  des  deux  eff  innocent , la  fem- 
me par  exemple  , on  doit  lui  donner  un 
libre  accès  auprès  de  fon  mari.  5°.  Il  ne 
faut  point  mettre  deux  prifonniers  dans 
le  même  cachot,  à moins  que  L’Inquifi- 
îeur  n’ait  ptfur  cela  des  raifons  particu- 
lières , parce  que  l’infortune  commune 
forme  bientôt  entre  deux  coupables 
une  liaifbn  étroite,  & qu’ils  étudient 
de  concert  les  moyens  de  s’enfuir  , de 
cacher  la  vérité  , &c.  6°.  Les  Inquifb 
teurs  doivent  vifiter  de  tems  en  tems 
les  prifonniers , & leur  demander  fi  on 
leur  donne  les  chofes  néeefTaires , èz 
s’ils  font  bien  ou  mal.  Il  eff  même  à 
propos  que  ces  vifites  foient  fréquentes, 
lorfque  le  prifonnier  fouffre  impatiem- 
ment fa  captivité  ; car  fi  la  vue  d’un 
luge  eft  terrible , un  mot  d’humanité  &C 
de  compafîion  de  fa  part , efl  quelque- 
fois une  grande  confolation. 

Enfin  il  y a beaucoup  d’autres  prati- 
ques utiles  & fag'es  , pour  lefquelles 
nous  renvoyons  à l’ufage  qui  infïruira 
mieux  que  vos  leçons  , d’autant  plus 
qu’il  y a en  ce  genre  certaines,  chofes 
qu’il  efl  important  de  ne  point  divul- 
guer , & qui  font  allez  connues  des  In- 
quifiteiirs.  Decret,  lib.  3.  Schol.  117»  * 


CHAPITRE  XIII. 


De  V dbandonnement  des  condamnes  par, 
l'inquijîtiôn  à la  Jujiice  Séculière . 

ON  abandonne  (a)  à la  Juffiice  Sédu- 
, .liere  i°.  les  relapsrpénitens ; 2°  les 
heretiques  impénitens  non  relaps;  3 °.  les 
hérétiques  impénitens  & relaps  ; 40.  les 
hérétiques  négatifs,  c’eft-à-dire , ceux 
qui  convaincus  par  des  preuves  fuffifanr 
tes.,  s’obffiinent  à nier  leur  crime.  5 °.  les 
heretiques  contumaxdorfqu’on  peut  les 
faifir  , ce  qu’on  exécute  fur  leur  effi- 
gie , lorfqu’on  ne  peut  pas,  s’emparer 
de  leur  perfonne., 

Des  relaps  pénitens.  On  appelle  relaps 
proprement  celui  qui  foiitient  de  nou- 
veau telle  ou  telle,  opinion  hérétique, 
dont  il  avoit  été  convaincu,  & qu’il 

{d)  L’abandonnement  à là  Juffice  féculiere 
eft  la  derniere  peine  que  prononce  l’Inquifirion  t 
c’eft  1’autorité  féculiere  qui  décerne  laXpeine  de 
morn  II  eft  vrai  que.  les  Magiffiàts  font  excom- 
muniés & traités  comme  hérétiques  , s’ils  ne 
mettent  pas  tout  de  fuite  à mort  les  coupa- 
bles qui  leur  font  livrés  ; mais  les  Inquifiteurs 
prétendent  toujours  .qu’ils  n’ont  aucune  parr  à la 
.mort  de  l’Hérétique  , parce  que  les  Loix  qui  les. 
condamnent  à perdre  la  vie,  font  louvrage  de 
la  Juffice  féculiere. 
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avait  abjurée  ; mais  outre  les  relaps 
proprement  dits , il  y a plufieurs  autres 
cas  oîi  le  criminel  eft  cenfé  relaps  &C 
.puni  comme  tel , & c’efi:  , i°.  lorfquçr- 
fans  avoir  été  véritablement  convaincu 
la  première  fois  , il  retombe  dans  telle 
héréfie  qu’il  avoit  abjurée  comme  véhé- 
mentement ou  violemment  foupçonné. 
2°.  Lorfqu’après  avoir  été  véhémente- 
ment ou  violemment  foupçonné  d’une 
telle  héréfie, & avoir  abjuré  l’héréfie  en 
général, il  retombe  dans  quelque  héré- 
fie que  ce  foit,  même  difiinguée  de  celle 
dont  il  avoit  été#foupçonné.  30.  Lorf- 
qu’après avoir  été  véritablement  con- 
vaincu d’avoir  foutenu  telle  héréfie, 
& avoir  abjuré  d’après  cette  conviélion  7 
il  communique  avec  des  hérétiques. 
40.  Lorfqu’après  avoir  abjuré  feule- 
ment comme  fufpeft,il  eft  furvenu  de 
nouvelles  preuves  contre  lui , qui  ont 
eonfiaté  fon  premier  crime  & qu’il  com- 
munique avec  des  hérétiques  ; parce 
que  ces  nouvelles  preuves  , quoiqu’ac- 
quifes  depuis  fon  abjuration , font  con- 
noître  que  dès  la  première  fois,  cet 
homme  étoit  véritablement  coupable 
d’héréfie  , & qu’on  l’a  jugé  trop  favora- 
blement , en  ne  le  faifant  abjurer  que. 
comme  fufpeèh 
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On  voit  que  dans  tous  les  cas  où 
f hérétique  efl  cenfé  relaps  , on  fuppofe 
toujours  une  héréfie  particulière  & une 
abjuration  précédente  ; de  plus,  cette 
abjuration  doit  avoir  été  ordonnée  , ou 
en  vertu  du  foupçon  véhément , ou  en 
vertu  du  foupçon  violent.  Ancharanus 
& Matheus  de  afflictis , ont  prétendu 
que  l’abjuration  précédente,  ordonnée 
en  vertu  du  -foupçon  léger  , de  levi  9 
fuffifoit  pour  faire  regarder  un  héréti- 
que comme  relaps , lorfqu  après  cette 
abjuration  on  découvre  qu’il  avoit  ef>' 
feclivement  foutenu  i’iléréfie  dont  il 
étoit  légèrement  foupçonné  , & qu’il 
eft  retombé  dans  cette  héréfie  ; mais 
cette  opinion  efl  trop  rigoureufe , en 
ce  qu’elle  ne  met  point  de  différence 
entre  Ta  rechute  après  l’abjuration  de 
hvi , & la  rechute  après  l’abjuration  > 
de  celui  qui  efl  véhémentement  ou  vio- 
lemment foupçonné.  Direct,  part,  j* 
quæjî.  68.  Adnot,  lib.  z.  Schol.  64 

La  purgation  canonique  précédente  f 
entraîne  les  mêmes  fuites  que  l’abjura- 
tion ; c’efl-à-dire  , que  lorfque  l’Àccufé 
s’efl  purgé  d’une  telle  héréfie  en  par- 
ticulier, s’il  tombe  dans  cette  même 
héréfie  , il  efl  cenfé  relaps  & puni  com- 
me tel.  Ainfi fi  un  homme  à été  foup- 
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qonné  de  penfer  qu'on  doit  tolérer  tes 
hérétiques  , & que  fur  ce  foupçon  on 
Tait  obligé  de  fe  purger  canoniquement, 
s’il  vient  à foutenir  la  même  erreur , il 
fera  cenfé  relaps  ; mais  lorfqu’on  a 
ordonné  la  purgation  canonique  que 
d’après  le  foupçon  d’héréfie  en  géné- 
ral , li  l’Accufé  tombe  dans  quelque 
héréfie  en  particulier  , il  efl  à la  vérité 
puni  très-féverement , mais  il  n’eil  pas 
abandonné  , au  moins  pour  la  première 
fois  , à la  JufHce  Séculière.  Je  dis  au 
moins  pour  la  première  fois , car  fi  ces 
rechutes  étoient  fréquentes  , alors  je 
crois  qu’il  faudroit  le  traiter  comme  re- 
laps. Adnot,  lib.3.  SehoL  $,1.. 

Les  relaps  donc,  lorfque.  la  rechute 
bien  conflatée-,  doivent  être  livrés 
à la  Juilice  féculiere , quelque  protec- 
tion qu’ils  faffent  pour  l’avenir,  & queb 
que  repentir  qu’ils  témoignent  fine  au - 
dientid  quacumque , DireéLpart.  2.  quæff. 
40.  part.  3.  p.  3 31,. 

En  effet , c’eft  affez  que  de  pareilles' 
gens  ay ent  trompé  une  feule  fois  l’E- 
glife  par  une  fauffe  converfion.  Adnot* 
lib.  2.  Schol.  64 

On  doit  d’abord  envoyer  au  cou- 
pable des  gens  de  bien  qui  l’entretien- 
dront du  mépris  du  monde , des  miferes 
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de  cette  vie , de  la  gloire  & des  joies 
du  Paradis.  Après  ce  préambule,  ils 
lui  feront  entendre  qu’il  ne  lui  efl  pas 
poffible  d’éviter  la  mort  temporelle  , & 
qu’il  faut  qu’il  mette  ordre  aux  affaires 
de  fa  confcience  , &c.  On  lui  accordera 
les  Sacremens  de  Pénitence  6c  dEucha- 
riftie  s’il  les  demande  avec  humilité. 
L’Inquifiteur  ne  paroîtra  pas  devant  lui, 
parce  que  fa  préfepce  pourroit  le  met- 
tre en  fureur  6c  le  détourner  des  fen- 
timéns  de  patience  6c  de  penitence 
qu’on  doit  lui  infpirer. 

Après  avoir  ainff  employé  quelques 
jours  à difpofer  le  coupable  a la  mort, 
l’Inquifiteur  fera  avertir  la  Juftice  Sé- 
culier , qu’un  tel  j our  , a telle  heure  6c 
dans  tel  lieu , on  lui  livrera  un  héréti- 
que , 6c  on  fera  annoncer  au  peuple 
qu’il  ait  à fe  trouver  à la  cérémonie, 
parce  que  l’inquifiteur  fera  un  fermon 
fur  la  foi , 6c  que  les  afiifianS  y gagne- 
ront les  indulgences  accoutumées.  Di- 
rect. part.  3.  p,  331,  / 

La  Sentence  contre  l’Hérétique  pé- 
nitent & relaps  fe  prononcera  dans  la  for- 
me fuivante  : Nous  , Frere  N,  de  l’Or- 
• » dre  des  Prêcheurs,  ïnquifiteur  contre 
» les  Hérétiques  délégué  par  le  Saint 
» Siège,  nous  fommes  bien  6c  duement 
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» informés  que  vous,  N.  natifd  Wteï  e* 
adroit  dans  un  tel  Dioeèfe,  &accufé  de 
» telle  & telle  héréfie,  aviez  été  convain- 
»cude  les  avoir  effe&ivementfoutenues- 
» U que  devenu  plus  fage,  vous  les  aviez 
» abjurées.  On  nous  avoit  rapporté 
» depuis  que  vous  étiez  retombé  dans 
» ces  memes  erreurs  : nous  avons  exa- 
» mine  la  chofe  avec  foin , & nous  avons 
» reconnu  que  vous.êtes  en  effet  relaps. 

* Comme  vous  revenez  au  giron  de  l’È~ 
»ghle,&  que  vous  abjurez  votre  héréfie 
» nous  vous  -accordons  les  Sacremens 
» de  la  Pemtence  &c  de  l’Euchariffie  eue 

* ^usdemandez  avec  humilité, 

» lEgiife  de  Dieu  ne  peut  plus  rien  faire 

” av-™iS  ’ aPrès  Plie  vous  avez  abufé 
» déjà  de  fes  bontés,,....  A ces  caufes 
» nous  vous  déclarons  relaps  , nous 
» vous  remettons  du  for  de  FEpïife;  ; & 

» nous  vous  livrons  à la  Juftice  fécu- 
» uere , eu  la  priant  néanmoins,  & cela 
» efficacement,  de  modérer  fa  Senteur 
» ce,  enforte  que  tout  fe  Paffe  envers 
» vous-  fans,  effiifion  de  fana  , & fans 
» danger  de  mort.  « DinS.pan.  „a<r 
332  & 333.  3 P 

t a' ette  Pripe  q«e  l’Inquifiteur  fait  â la 
Juftice  feculiere,  que  tout  fe  paffe  fans 
eftuüon  de  fang,  doit  être  foigneufe- 
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ment  mife  en  ufage , afin  que  îe  s In  qui- 
fiteurs  ne  tombent  pas  dans  1 irrégulari- 
té. Covarruvîas  indique  une  autre  pré- 
caution utile  pour  cela.  U dit  qu’au  lieu 
de  livrer  tradere  , les  Hérétiques  au  bras 
féculier , il  feroit  plus  ffir  de  les  con- 
damner  en  préfence  du  Juge  laïc , de  les 
ch  affer  du  for  del’Eglife,fto/2^  a pro- 
pria Jurifdiclione  dimittere , afin  que  fur 
le  champ  , ut  denique  flatim , le  Juge  Sé- 
culier les  reçoive  &:  les  puniffe  du  der- 
nier  fiipplice , judex  fecularis  eos  recipiat 
& ultimo  fupplicio  afficiat.  C’eft  effecti- 
vement ce  qui  s’obferve  dans  Ia  prati- 

,UQuant  à l’interceflion  de  l'Inquifiteur 
auprès  du  Juge  féculier  , en  lui  livrant 
l’Hérétique,  quoique-,  comme  on  vient 
de  le  voir , elle  ne  foit  que  de  forme  , on 
peut  demander  fi  l’Inquifiteur  peut  la 
faire  en  fureté  de  confcienee , vu  qu  il 
eft  défendu  par  plufîeurs  Loix  d’interce- 
der  en  faveur  des  Hérétiques  ; mais 
nous  répondons  : qu’à  la  vérité  il  ne  fe- 
roit  pas  permis  d’employer  pour  un  Hé- 
rétique une  interceffion  qui  feroit  de 
quelqu’  avantage  pour  lui,  ou  qui  t en- 
droit à empêcher  la  juftice  qu’on  doit 
tirer  de  fon  crime  ; mais  bien  celle  dont 
le  but  eft  de  fouftraire  1 Inquiftteur  a l 
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régularité  qu’il  encoureroit.  Adnot.  Tiri 

ÏLf&chol.  XVII, 

Selon  quelques  Auteurs , il  ne  faut 

Hans  PE  Vf  Sentences  des  condamnés 
dans  lEglife  parce  qu’elles  conduifent 
a la  mort  Mais  l’illuftre  & le  fcavant 
Dofteur  Martin  cfAfpikueta , dans  fon 
Manuel,  foutient 1 opinion  contraire  par' 
d allez  bonnes  raifons  ; cependant  il  faut 

n°nJ5nimqU  j"e  £rande  Place  i °î>  l’on 
peut  à-effer  des  echaffauts  ou  eftrades 

ffr^T,5’ & °n lm  ®rand  PeuPle  Peut 
fe  raffembler  , eft  encore  plus  conve- 
nable que  les  Eglifes  mêmes  qui  font 
rarement  affez  grandes  & affez  comme- 
des.  C elt  pour  cela  qu’en  Efpamie  on 
ait  toujours  ces  cérémonies  hors  de  l’E- 
glile.  Adnot,  lib  j.  S ch.  6 3 . 

, Gotique  Je  Coupable  aura  été  livré  à 
À çU^ïce  feci^ere,-  celle-ci  prononcera 

:,Srre;  &,!eCnmineifera  conduit 
au  lieu  du  fuppbce  : des  perfonnes  pieu- 
fs  1 accompagneront  , l’alfocierônt  à 
leurs  pneres,  prieront  avec  lui,  & ne 
le  quitteront  point  qu’il  n’ait  rendu  fon 
ame  a fon  Créateur»  Mais  elles  doivent 
bien-prendre  garde  de  rien  dire  ou  de 
rien  faire  qui  puilfe  hâter  le  moment  d«- 
la  mort , de  peur  de  tomber  dans  l’irré- 
gularité» Ainfi , on  ne  doit  point  exhor- 
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ter  le  criminel  à monter  fur  l’échaffaut  , 
ni  à fe  préfenter  au  bourreau , ni  avertir 
celui  - ci  de  difpofer  les  indrumens  du 
fupplice  , de  manière  que  la  mort  s’en- 
fuive  plus  promptement , 6c  que  le  Pa- 
tient ne  languide  point,  toujours  à caufe 
de  l’irrégularité.  Direct,  part.  j.  p.  3 3 2 , 
333.  Adnot,  l'ib.  3 , S ch.  63 . 

Quelques  Jurifconfukes  ont  prétendu 
que  les  Magidrats  laïcs  , après  avoir  re- 
çu des  Hérétiques  qui  leur  font  aban- 
donnés par  rinquifition , peuvent  fe  dif- 
penfer  de  porter  eontre  eux  la  Sentence 
de  mort.  Mais  leur  opinion  ed  combat- 
tue par  tous  les  Canonides  , appuyée 
d’ailleurs  fur  les  Conditu tions  des  Sou- 
verains  Pontifes.  Boniface  VIII,  Ur- 
bain IV  & Alexandre  IV.  Si  donc  les 
Magidrats  différaient  trop  long  - tems 
l’exécution  des  Criminels,  il  faudroitles 
regarder  comme  fauteurs  des  Héréti- 
ques, & pourfuivre  comme  tels  ceux  qui 
fe  rendraient  coupables  d’un  audi  grand 
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Nous  difons  , s’ils  différaient  trop 
Jong-tems  ; car  il  y a des  Pays  ou  l’ufage 
établi  ed  de  différer  l’exécution  de  quel- 
ques jours , comme  en  Italie.  On  y con- 
duit les  Criminels  dans  les  prifons  après 
la  Sentence  du  Saint  Office , après  quoi 
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on  les  en  tire  un  jour  ouvrier  pour  les 
brider.  Le  Pape  Innocent  IV,  dans  fa 
Bulle  Ad  extirpanda  , accorde  jufqu’à 
cinq  jours  de  délai , par  où  l’on  voit  que 
les  Magidrats  qui  différent  feulement  l’e- 
xécution pendant  quelques  jours  , ne 
doivent  pas  être  regardés  comme  fau- 
teurs d’héréfie. 

En  Efpagne  lùifage  ed  que  la  Judice 
fécnliere  , aufîi-tôt  après  que  la  Senten- 
ce des  Inquifiteurs  ed  portée,  prononce 
elle-même  la  denne.,  & conduit  les  cou- 
pables droit  au  lieu  du  Supplice.  Adnot . 
lib.  j.  ScH.  cfc,. 

Dans  quelques  ïnquifitions  du  mon- 
de Chrétien  on  ne  livre  point  les  Héré- 
tiques à la  Judice  fécnliere  les  jours  de 
Fête.  Je  ne  prétends  pas  blâmer  les  cou- 
tumes louables  en  ufage  dans  les  difFé- 
, rens  Tribunaux  du  Saint  Office  ; cela  ed 
adez  indifférent , pourvu  que  l’Héréti- 
que foit  puni  du  fupplicequ’il  a mérité  : 
mais  je  prendrai  la  liberté  de  dire  que 
j’approuve  beaucoup  qu’on  fade  cette 
cérémonie  les  jours  de  fêtes , parce  que, 
comme  le  dit  très-bien  Joannes  Andréas, 
il  ed  utile  qu’une  grande  multitude  foit 
préfente  au  fupplice  &c  aux  tourmenS 
des  Coupables  , afin  que  la  crainte  les 
détourne  du  mal.  C’ed  fans  doute  cette 
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raifon  qui  a déterminé  les  Tribunaux: 
d’Efpagne  à choifir  les  jours  de  Fête  pour 
les  affes  de  Foi.  Lapréfence  des  Chapi- 
tres , des  Eglifes  des  -Magiftrats  y 
rend  la  cérémonie  très- éclatante.  C’eff 
un  fpeûade  qui  remplit  les  affiffans  de 
terreur,  ce  une  image  effrayante  du  Ju- 
gement dernier.  Or  cette  crainte  eff  le 
fenîimcnt  qu’il  convient  le  mieux  d’inf- 
pirer , de  on  en*  retire  les  plus  grands 
avantages.  Adnot,  lib.  3 , SchoL.  6j. 

Perfonne  ne. doute  qu’il  ne  faille  faire 
mourir  les  hérétiques , mais  on  peut 
demander  quel  genre  de  fupplice  il  con- 
vient d'employer.  Alfonfiis  Cafmis  , 
'lib.  2 , de  jujla  hæreticor.  punitione^  penfe 
qu’il  eff  allez  indifférent  de  les  faire 
périr  par  l’épée,  ou  par  le  feu  ,.  ou  par 
quel  qu’autre  fupplice  ; maisHoffienfis , 
Godofredus , Covarruvias , Simancas  , 
Roïas  , &cc.  foutiennent  qu’il  faut  abfo- 
ïument  les  brûler.  En  effet , comme  le 
dit  très-bien  Hoffienfis , le  fupplice  du 
feu  eff  la  peine  due  à Phéréfie.  On  lit 
dans  Saint  Jean  , chap.  1 ^ : Si  puis  in 
me  non  manferit  mittyur  foras  Jlcnt  palmes 
& arefcet , & colligent  eum  & in  ignem 
mittent  & ardet..  Celubqui  rfe  demeure 
» pas  en  moi  fera  jetté  dehors  comme 
un  farinent , de  il  Péchera  , de  on  le 
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nramaffera,  & on  le  jettera  au  feu,  St 
» il  brûle.  Ajoutons  que  la  coutume 
univerfelle  de  la  République  chrétienne 
vient  à l’appui  de  ce  fentiment.  Sitna- 
noas&Roïas  ajoutent  qu’il  faut  les  brû- 
ler vifs , mais  il  y a une  précaution  qu’il 
faut  toujours  prendre  en  les  brûlant  , 
c’eft  de  leur  attacher  la  langue  ou  de 
leur  fermer  la  bouche  , afin  qu’ils  ne 
fcandalifent  pas  les  a^ïiftans  par  leurs 
impiétés.  Adnot,  lib.  z , fch.  XLVli.  & 
Direcl.  lib.  i. 

Quelquefois  des  hérétiques  devien- 
nent fous  avant  l’exécution  de  leur 
Sentence,  quelques  Auteurs  ont  pré- 
tendu qu’il  falloit  profiter  des  interval- 
les lucides  qu’ils  peuvent  avoir  pour  les 
conduire  au  fupplice  ; mais  dans  des  cas 
femblables  il  efi:  plus  fûr  de  confulter  le 
fouverain  Pontife.  Adnot . lib.  j , fcK 

xxr . 

Des  Hérétiques  impénitens  non  relaps . 

L’hérétique  impénitent  non  relaps 
efi:  abandonné  , comme  le  relaps , à la 
Juftiçe  féçuliere.  iP  faudra  tâcher  d’a- 
bord de  le  convertir  ; on  pourra  lui 
envoyer  des  Prêtres  & des  Religieux 
qui  difputent  ayeç  lui  laBible  àla  main... 
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lî  ne  faut  pas  fe . prelïer  de  le  livrer  au 
bras  féculier.  On  le  tiendra  d’abord  dans 
un  cachot  obfcur  & incommode  , bien 
ferré  dans  les  fers.  S'il  rélifte  à cette 
épreuve , on  cherchera  à le  ramener  par 
d’autres  moyens  , en  le  traitant  avec 
un  peu  plus  de  douceur , en  le  mettant 
dans  une  bonne  chambre , en  lui  don- 
nant un  peu  mieux  à manger , & en  lui 
promettant  que  s’il  fe  convertit  on  le 
recevra  avec  miférïcorde  ; s’il  ne  donne 
aucun  ligne  de  changement  après  quel- 
ques jours , on  laiffera  venir  auprès  de 
luifes  enfans,  s’il  en  a , furtout  les  plus 
jeunes  , &c  fa  femme  pour  l’attendrir  ; 
û tout  cela  elt  inutile  , on  le  livrera 
au  bras  féculier.  Direct,  lib.  j , pag, 
344: 

S’il  arrivoit  que  l’hérétique  prêt  à 
être  attaché  au  pieu  pour  être  brûlé  , 
donnât  des  lignes  de  converfion  , on 
pourroit  peut-être  le  recevoir  par  grâ- 
ce finguliere,  & l’enfermer  entre  quatre 
murailles  comme  les  hérétiques  péni- 
tens  , quoiqu’il  ne  faille  pas  ajouter 
beaucoup  de  foi  à une  pareille  conver- 
lion,  & que  cette  indulgence  ne  foit 
autorifée  par  aucune  difpôfition  au 
droit , mais  cela  eft  fort  dangereux  ; 
f?en  ai  vu  un  exemple  à Barcelonne^ 
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Un  Prêtre  condamné  avec  deux  au- 
tres hérétiques  impénitens , & déjà  au 
milieu  des  flammes  , cria  qu’on  le  re- 
tirât & qu’il  vouloit  fe  convertir  on 
le  retira  en  effet , déjà  brûlé  d’un  côté  ; 
je  ne  dis  pas  qu’on  ait  bien  ou  mal  fait , 
ce  que  je  fçai , c’efl:  que  quatorze  ans 
aorès  on  s’apperçut  qu  il  dogmaîifoit 
encore  , & qu’il  avoit  corrompu  beau- 
coup de  perfonnes , on  l’abandonna 
donc  une  autre  fois  a la  Juffice  , èc 
ü fut  brûlé.  Direct,  part. 3,  p.  33 3. 

Aujourd’hui  on  n’ufe  plus  d’une  pa- 
reille indulgence  envers  les  hérétiques 
qui  fe  converti ffent  après  avoir  été  li- 
vrés à la  Juftice  féçulïere , parce  qu’on 
préfume  que  ces  convenons  ne  font 
pas  l’effet  du  regret  d’avoir  offenfé 
Dieu,  mais  de  la  crainte  du  feu  qui  eft 
allumé  fous  les  yeux  des  coupables  ; 
ainfi  quand  ils  promettraient  millet 
mille  fois  de  fe  convertir , il  eff  toujours 
plus  lur  de  ne  les  entendre  <în  aucune 
maniéré.  L’inftru&ion  faite  en  1561  à 
Pufage  des  Inquifitions  d’Efpagne , aver- 
tit fagementde  ne  pas  recevoir  , meme 
les  hérétiques  négatifs  qui  fe  conver- 
tiffent  au  lortir  de  la  prifon  avant  que 
leur  Sentence  leur  foit  prononcée  ; or 
les  impénitens  ne  doivent  pas  être  trai- 
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tés  plus  favorablement  que  les  négatifs  , 
& il  n’y  arien  déplus  jufle,  puifqu’a- 
vant  de  les  produire  en  public  on  eft 
cenfé  avoir  fait  les  plus  grands  efforts 
pour  les  convertir.  Adnot,  lib.  a , fch. 
27 , & fchol.  65. 

On  peut  nous  faire  Pobje&ion  fui- 
vante  : 

Lorfqu’on  punit  de  mort  un  héréti- 
que impénitent , on  perd  fon  ame  , &C 
c’ef 1 fans  doute  un  plus  grand  mal  de 
perdre  une  ame  que  de  laiffçr  l’héréti- 
que impuni.  A cela  on  peut  répondre, 
lorsqu’on  brûle  un  hérétique  ; ce  n’efi: 
pas  feulement  pour  fon  bien , mais  prin- 
cipalement pour  l’édification  & le  bien 
fpirituel  du  peuple  catholique  , & le 
bien  public  eft  préférable  à l’avantage 
particulier  de  cet  homme  qu’on  damne 
en  le  faifant  mourir  impénitent.  Adnotm 
Lib.  3 , fchol.  XXV . 


Des  Hérétiques  impénitens  & relaps 

L’hérétique  impénitent  & relaps  eÆ 
livre  a la  Juftice  feculiere  comme  les 
précédens. 

Voici  ce  qu’on  doit  obferver  à fon 
égard. 

Il  faudra  le  tenir  dans  un  cachot  bien 
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incommode  & bien  fûr , bien  ferré  dans 
les  fers  & attaché  avec  une  chaîne , de 
peur  qu’il  ne  s’échappe  & qu’il  n’en 
aille  gâter  d’autres.  L’Inquifiteur  le  fera 
fouvent  comparoître , &:  tâchera  de  le 
convertir;  que  fi  on  en  vient  about 
avec  la  grâce  de  Dieu , il  faudra  cepen- 
dant lui  faire  entendre  par  quelques 
gens  de'bien,  qu’il  ne  peut  pas  éviter  la 
mort  temporelle  , & qu’il  mette  ordre 
aux  affaires  de  fa  confcience.  Lorfqu’on 
lui  aura  dpnné  un  tems  fuffifant  pour  fe 
difpofer  à la  mort , ( qu’il  fe  repente 
ou  non  , ) on  le  livrera  à la  Juftice  fé^ 
culiere,  en  lui  prononçant  fa  Sentence 
dans  la  forme  qui  fuit  : 

» Nous , Frere  N.  de  l’Ordre  des  Prê- 
» cheurs,  Inquifiteur  de  la  foi,  ôec.Vous 
» étiez  déjà  tombé  dans  plufieurs  héré» 
» fies  , vous  aviez  paru  vous  repentir , 
ÿ>  l’Eglife  vous  avoit  abfous  , &c  vous 
»>  avoit  r’ouvert  fon  fein  ; mais  nous 
» ayons  appris  avec  bien  du  chagrin  que 
» vous  êtes  retombé  dans  les  erreurs 
» que  vous  aviez  abjurées.  Nous  avons 
v examiné  la  çhofe  avec  le  plus  grand 
»>  foin  , nous  avons  conflaté  votre  re^ 
w chute  ; nous  délirions  de  tout  notre 
s»  cœur , comme  nous  défirons  encore  , 
ff  de  vous  faire  rentrer  dans  le  fein  de 
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» î’Eglife,  & Dieu  nous  eft  témoin  des 
» grands  efforts  que  nous  avons  fait  pour 
» cela;  mais  féduit  par  le  malin  Efprit  * 
» vous  avez  mieux  aimé  brûler  éternel-* 
» ment  dans  les'  enfers  > & être  brûlé 
» ici  bas  , que  de  renoncera  vos  damna- 
» blés  & criminelles  erreurs.  Ceft  pour- 
w qttoi  comme  l’Eglife  ne  peut  plus  rien 
» faire  de  vous,  & qu’elle  a épuifé  iriuti- 
» lement  envers  vous  toutes  fes  reffour- 
» ces  pour  la  converfion  des  pécheurs  * 
» nous  vous  déclarons  relaps  & impé- 
» nitent,  &nous  vous  abandonnons  à la 
» Juffice  féculiere  , en  priant  cependant 
» ladite  Cour,  & cela  efficacement,  que 
» tout  fe  paffe  envers  vous  fans  danger 
» de  mort  & fans  effiifion  de  fang , &c. 

De  l'hérétique  négatif. 

On  donne  ce  nom  à l’hérétique  con- 
vaincu par  des  témoignages  fuffifans 
qui  nie  fon  crime,  & on  le  livre  au  bras 
feculier.  La  raifon  de  cela  eft  que  celui 
qui  nie  le  crime  dont  il  eff  convaincu , 
eff  évidemment  impénitent.  Direct.  2 9 
part,  qucefl.  34. 

Il  faut  cependant  examiner  les  té- 
moins avec  le  plus  grand  foin,,  don- 
ner du  tems  à l'Accuffé  pour  qu’il  fe 
G iij 
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détermine  à avouer  ; &c  employer  le* 
meilleurs  moyens  pour  obtenir  cet 
aveu  ; par  exemple , il  faudra  le  tenir 
dans  un  cachot  incommode , les  fers  aux 
pieds  & aux  mains,  & là  l’exhorter  fou- 
vent  à confeffer  fon  crime. S’il  avoue, on 
le  traitera  comme  l’hérétique  pénitent  , 
(en  fuppofant  cependant  qu’il  nefoitpas 
relaps  ; ) s’il  s’obfline  à nier , il  fera  li- 
vré à la  Juflice  féculiere , & traité  com- 
me l’hérétique  impénitent. 

La  Sentence  contre  l’hérétique  néga- 
tif, & les  cérémonies  qui  précédent 
qui  fuivent  Fabandonnement  qu’on  en 
fait  à la  Juftice  féculiere , font  à peu  de 
chofes  près  femblables  à ce  qui  s’obfer- 
ye  pour  l’hérétique  impénitent. 

Si  l’hérétique  avouoit  lorfqu’il  fera 
prêt  à être  brûlé  & déjà  arrivé  au  heu 
du  fupplice  , quoique  cette  converfion 
doive  être  regardée  comme  l’effet  de  la 
crainte  de  la  mort  , plutôt  que  de  l’a- 
mour de  la  vérité , on  pourra  lui  ac- 
corder la  vie,  en  l’enfermant  entre  qua- 
tre murailles.  Les  Loix  n’obligent  ce- 
pendant pas  les  Inquifiteurs  à avoir 
cette  indulgence.  Direct,  part,  j ,p.  336* 

&337  ' , .. 

Lorfque  les  hérétiques  négatifs  pro- 
tègent qu’ils  croyent  fermement  tout 
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ce  que  croit  l’Eglife  Romaine  , quel- 
ques Auteurs  prétendent  qu’on  ne 
doit  pas  les  abandonner  a la  Judice  fé- 
cullere  ; mais  cette  opinion  n’ed  pas 
recevable  ; elle  ed  rejettée  prefqu’uni- 
verfellement.  A la  raifon  que  nous 
avons  donnée  plus  haut , que  l’Héréti- 
que négatif  ed  impénitent , on  peut  en 
ajouter  beaucoup  d’autres  également 
fortes.  L’Hérétique  négatif  ne  fatisfait 
pajs  à l’Eglife  qui  exige  de  lui  ime  fatis- 
fadion  ; il  ne  fe  corrige  point , & on 
ne  peut  accorder  le  pardon  qu’à  l’amen- 
dement. Enfin  il  ne  confede  pas  fon 
crime  , & la  confeüion  du  péché  ed 
néceffaire  pour  en  obtenir  le  pardon  9 
6c  pour  montrer  de  dignes  fruits  de 
pénitence. 

Après  tout  , fi  quel  qu’innocent  ed 
condamné  injudement , il  ne  doit  pas 
fe  plaindre  du  jugement  de  FEglife , qui 
a jugé  d’après  des  preuves  fuffifantes  , 
6>C  qui  ne  lit  pas  dans  les  cœurs  ; & fi 
de  faux  témoins  l’ont  dût  condamner , 
il  doit  recevoir  fa  Sentence  avec  réfi- 
gnation  , &c  fe  réjouir  de  mourir  pour 
la  vérité.  Adnot,  Lib.  3.  Sch.  66. 

Il  fe  préfente  ici  une  belle  quedion 
à traiter  : on  demande  fi  celui  qui  ed 
innocent  6c  condamné  en  conféquence 
G iv 
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de  la  dépûfition  de  faux  témoins , peut 
avouer  le  crime  qu’il  n’a  pas  commis  , 
6c  fe  couvrir  de  l’ignominie  que  l’héré- 
fie  entraîne  , pour  éviter  la  mort,  i! 
femble  d’abord  que  la  réputation  étant 
un  bien  extérieur , chacun  eft  le  maître 
de  le  facrifter  pour  éviter  les  tourmens 
qui  font  un  mal , ou  racheter  fa  vie  qui 
eft  le  plus  précieux  de  tous  les  biens  ; 
d’ailleurs  en  perdant  ainfi  fa  réputation, 
. on  ne  fait  tort  à perfonne. 

Mais  ces  raifons  ne  nous  paroiftent 
pas  fuftifantes.  Celui  qui  s’accufe  ainft 
commet  au  moins  un  péché  véniel  con- 
tre la  charité  qu’il  fe  doit  à lui-même  , 
il  fait  un  menfonge  en  avouant  un  cri- 
me qu’il  n’a  pas  commis  ; ce  menfonge 
eft  furtout  criminel  lorfqu’on  le  fait  à 
un  Juge  qui  interroge  juridiquement  , 
car  c’eft  alors  un  péché  mortel  ; 6c 
quand  ce  ne  feroit  qu’un  péché  véniel, 
il  ne  feroit  pas  encore  permis  de  le 
commettre  pour  éviter  la  mort  6c  les 
tourmens;  ainfi,  quoiqu’il  doive  pa- 
roître  bien  dur  à un  innocent  condam- 
né comme  hérétique  négatif,  de  mou- 
rir , dans  des  cas  femblables  , le  Con- 
fefteur  qui  l’exhorte  doit  lui  faire  en- 
tendre qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  de 
s’accufer  fauflement , 6c  que  s’il  foudre 
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le  fupplice  & la  mort  avçc  réligna- 
tion  , il  obtiendra  la  couronne  im- 
mortelle du  martyre.  Adnot,  lih,  j , fck* 
68, 

De  V Hérétique  fugitif  & contumax . 

Lorfque  l’hérétique  contumax  & fu- 
gitif ne  comparoît  pas  après  les  cita- 
tions qu’on  a vu  plus  haut , foit  qu’il  ait 
été  convaincu  , ou  qu’il  foit  fimplemenfc 
contumax,  on  le  livre  à la  Jultice  fécu- 
liere  comme  hérétique  impénitent,  par 
la  Sentence  fuivante. 

» Nous,  FrereN.  Inquifiteur , conii- 
» dérant  que  vous  N.  natif  d’un  tel  en- 
» droit,  dans  un  tel Diocèfe , étiez  dé- 
5*  feré  à notre  Tribunal  comme  cou- 
» pable  d’héréfie  par  le  bruit  public  & 
» par  l’inlinuation  de  gens  dignes  de  foi 
» pour  remplir  les  devoirs  de  nqtre 
» charge , nous  avons  voulu  rechercher 
» h le  bruit  qui  étoit  venu  jufqn’à  nos 
» oreilles  étoit  fondé  , $c  li  vous  mar- 
» chiez  dans  la  lumière  ou  dans  les  téné- 
» bres.  Nous  vous  avons  fait  appeller 
» devant  nous  , vous  avez  avoué  vo- 
» tre  crime  , & promis  d’abjurer  vos  en- 
creurs &de  vous  foumettreauxpéniten- 
» ces  que  nous  vaudrions  vous  irapofer., 
G ¥ 
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» Mais  féduit  depuis  par  les  artifices  da 
» démon , & craignant  les  remedes  falu- 
»>  taires  , l’huile  & le  vin  que  nous  nous 
*>  préparions  à appliquer  à vos  blefiiires, 
» vous  vous  êtes  enfui  de  votre  prifon  , 
» & vous  cachant  tantôt  dans  un  endroit 
» & tantôt  dans  un  autre  , vous  vous  dé- 
» robez  à nos  perquifitions  , de  maniéré 
» que  nous  ignorons  abfolument  ou  l’ef- 
prit  malin  fufdit  vous  a pu  conduire, 
( Ce  qu  on  vient  de  voir  , convient  par~ 
iiculierement  d l' Hérétique  convaincu  9 
qui  s’ejl  enfui  de  fa  prifon  ; voici  pour 
l’ Hérétique  contumax  & fugitif,  qui  nefl 
pas  encore  tombé  entre  les  mains  du 
Saint-  Office  , mais  qui  na  pas  voulu 
«comparaître,  ) » Nous  vous  avons  cité , 
» & vous , en  fuivant  un  confeil  infenféy 
»>vous  n’êtes  point  comparu, 

» Nous  vous  avons  excommunié  , 
vous  avez foutenu  l’excommunication , 
a>La  fainte  Eglife  de  Dieu  a attendu  inu- 
» tilement  que  vous  revinffiez  au  fein 
» de  fa  miféricorde , fivous  aviez  quitté 
» vos  erreurs  , elle  fe  difpofoit  à Vous 
» nourrir  avec  les  mamelles  de  fa  clé- 
» mence  ; mais  tous  fes  foins  pour  vous 
t»  ont  été  inutiles, 

» Nous  vous  avons  menacé  de  pronom 
» cer  enfin  contre  vous  une  Sentence  dé- 
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» finitive  ; le  refus  obfiiné  que  vous  fai- 
» tes  de  comparoître  nous  montre  afiez 
» que  vous  voulez  demeurer  toujours 
» dans  vos  erreurs  , ce  qui  nous  caufe. 
« une  grande  douleur.  Mais  comme  nous 
» ne  pouvons  pas  tolérer  davantage  une 
» fi  grande  défobéifiance  à l’Eglife  de 
» Dieu,  après  un  mûr  examen  de  votre 
» caufe , nous,  afiis  dans  notre  Tribunal, 
» les  faints  Evangiles  placés  fous  nos 
» yeux  , afin  que  notre  Jugement  forte 
» de  la  face  du  Seigneur, & que  nos  yeux 
»voyent  l’équité  , ayant  pour  guide  la 
» vérité  irréfragable  de  la  religion  ,.  & 
» pour  modèle  le  bienheureux  S.  Paul, 
» nous  portons  contre  vous  la  Sentence 
>>  fuivante  : 

» Le  nom  de  Jefus-Chrift  invoqué  . 
«Nous  vous  déclarons  hérétique  obfti- 
» né  & impénitent , & comme  tel  nous 
« vous  abandonnons  à la  Jufiice  fécu- 
«liere,  en  priant  cependant  affe&ueu- 
« fement , ajfecUoJîus , la  Jufïice  fufdite, 
»fi  jamais  elle  peut  vous  avoir  en  fa 
« puifiance , de  modérer  fa  Sentence 
« envers  vous  , de  maniéré  que  tout  fe 
« paffe  fans  danger  de  mort  & fans  effu- 
« fionde  fang .JDirecI.  part.  3. 

Gvj 
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CHAPITRE  XIV. 


Des  Crimes  fournis  à la  Jurifdiclion  dit 
Saint-Office. 

TOut  hérétique  en  général  eft 
fournis  à Tanimadverfion  du  Saint- 
Office  , mais  il  y a certains  genres  de 
crimes  qui  ne  font  pas  héréfie  propre- 
ment dite  , & qui  rendent  cependant 
celui  qui  en  effi  coupable , jufticiable  de 
Flnquilition.  Voici  quelques  détails  fur 
cela. 

i°.  Les  bîafphémateurs  qui  dans  leurs 
bîafphêmes  , difent  des  chofes  contrai- 
res à la  foi  chrétienne , doivent  être 
regardés  comme  hérétiques;  & comme 
tels , ils  font  fournis  au  jugement  des 
Inquifiteurs  , & punis  des  peines  de 
droit  ; par  exemple  , celui  qui  dit,  la  fai- 
fou  efi  Ji vilaine  que  Dieu  même  ne pourroit 
nous  donner  du  beau  temps  , pèche  en 
matière  de  foi  contre  le  premier  article 
du  Symbole.  Direcl.  z.  part,  quœft . 4/,, 
Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que 
ceux  qui  blafphêment  dans  l’yvreffe , 
peuvent  être  punis  comme  hérétiques 
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îorfque  leur  yvreflé  eff  paffée  parce 
qu’on  doit  croire  qu’ils  ne  laiffent  échap- 
per  que  des  opinions  qu’ils  avoient  dans 
leur  bon  fens  , mais  ce  fentiment  eiî 
trop  févere  ; il  faut  cependant  infliger 
quelque  peine  à ceux  qui  tombent  dans 
de  pareilles  fautes. 

Mais  cette  indulgence  ne  doit  s’em- 
ployer qu’envers  ceux  qui  étoient  dans 
uneyvreffe  entière;.  & non  pas  envers 
un  homme  entre  deux  vins  , comme 
l’a  très-bien  remarqué  Campegius.  A dt*: 
not . lib.  3.  Schol.  ly. 

On  peut  compter  parmi  les  blafphé- 
mateurs , ceux  qui  font  des  plaifante- 
ries  contre  la  foi , contre  Dieu  & fes 
Saints.  C’efl  aufïi  à l’Inquifiteur  qu’il 
appartient  de  les  punir.  A la  vérité  les 
ïoix  n’ont  pas  réglé  la  peine  qu’on  doit 
décerner  dans  des  cas  pareils.  Il  ne  pa- 
roît  pas  qu’on  doive  les  punir  comme 
des  hérétiques  véritables, parc&  que  pour 
conftituer  l’héréfie  , il  faut  erreur  dans 
l’entendement  & obftination  dans  la 
volonté  , ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  plaifanteries.  Si  cependant  une  per- 
fonne  après  avoir  dit  en  plaifantant , Ji 
je  n ai  point  de  femme  en  ce  monde  9 
j'en  aurai  une  dans  Vautre  , foute- 
noit  cette  extravagance  ? alors  il  ren- 
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treroit  dans  la  claffe  des  hérétiques 

C’eE  auffi  un  crime  énorme  que  de 
faire  des  applications  profanes  des  pa- 
roles de  l’Ecriture  fainte , ou  de  les  em- 
ployer comme  on  le  fait  quelquefois  en 
amour  pour  toucher  le  cœur  d’une 
femme.  Adnot . lib.  3 . Schol.  /y. 

2°.  Les  Sorciers  & Devins  font  jufli- 
ciables  du  Saint -Office.  Lorfque  dans 
leurs  fortileges  ils  font  des  chofes  qui 
fentent  l’héréfie  , comme  de  rebaptifer 
les  enfans , d’encenfer  une  tête  de  mort* 
&c.  mais  s’ils  fe  contentent  de  deviner 
l’avenir  par  la  chiromantie,  ou  infpec- 
tion  des  mains , ou  en  tirant  à la  courte 
paille,  ou  en  confultant  l’aftrolabe , il 
n’y  a là  que  fimple  fortilege  , & c’efl 
au  Juge  Séculier  à les  punir.  Direct . 2, 
part,  qucefl.  £2.  On  peut  placer  parmi 
ces  derniers  , ceux  qui  donnent  des 
breuvage^  aux  femmes  pour  s’en  faire 
aimer.  Ibid,  qucejl.  43. 

30.  Ceux  qui  invoquent  les  Démons* 
& dont  on  peut  faire  trois  claffes.  La 
première  de  ceux  qui  rendent  aux  dé- 
mons un  culte  de  latrie  , en  facrifiant, 
en  fe  proüernant  , en  chantant  des 
prières,  en  gardant  la  continence  ou  en 
jeûnant  en  fon  honneur , en  allumant 
des  cierges , en  brûlant  de  l’encens 


des  Inquijiteurs,  î<jÿ 

La  fécondé  efb  de  ceux  qui  fe  conten- 
tent de  rendre  au  diable  un  culte  de 
Dulie  ou  d’Hyperdulie  , en  mêlant  les 
noms  des  diables  aux  noms  des  Saints 
dans  des  litanies  , en  les  priant  d’être 
leurs  médiateurs  auprès  de  Dieu , &Ci 
La  troifieme  claffe  comprend  ceux  qui 
invoquent  les  démons , en  traçant  des 
figures  magiques  , en  plaçant  un  enfant 
au  milieu  d’un  cercle , en  fe  fervant 
d’une  épée , d’une  couche  , d’un  mi- 
roir, &e.  En  général  on  peut  recon- 
noître  allez  facilement  ceux,  qui  invo- 
quent les  démons  , à leur  regard  fa- 
rouche , & à un  air  terrible  que  leur 
donnent  les  entretiens  fréquens  qu’ils 
ont  avec  les  diables. 

Tous  ceux  qui  invoquent  les  démons 
de  l’une  de  ces  trois  maniérés,  font  lu  jets 
à la  Jurifdi&ion  du  Saint-Office  comme 
hérétiques  , & doivent  être  punis  com- 
me tels. 

En  effet,  Y invocation  qui  fe  trouve 
dans  lés  trois  cas  que  nous  venons  d’ex- 
pliquer , eff  toujours  un  aèle  d’hérélie 
de  quelque  maniéré  qu’on  la  pratique. 
Direct,  part.  2.  quœji.  43. 

Si  cependant  on  ne  demandoit  au 
diable  quê  des  chofes  qui  font  de  fon 
métier , comme  de  tenter  une  femme 
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du  péché  de  luxure,  pourvu  qu’on  n’em- 
ploie pas  les  termes  & adoration  & de 
prier e ; mais  ceux  de  commandement  , 
il  y a des  Auteurs  qui  penfent  qu’en  ce 
cas  on  ne  fe  rend  pas  coupable  d’hé- 
réfie.  Ibid . 

D’après  cette  derniere  obfervation  ; 
û en  invoquant  le  diable  ÿ pour  ren- 
dre par  exemple  une  femme  fenfi- 
ble  à l’amour , le  faifeur  de  fortileges 
fe  fert  de  l’impératif;  je  te  commande , je 
t'ordonne , j ’èxig.e,  &c.  l’héréfie  n’efl  pas 
là  bien  marquée  ; mais  fi  il  dit,  je  te  prie , 
je  te  conjure , je  te  demande  , &c.  Fhé- 
réfie  eft  manifefle , parce  que  ces  pa- 
roles. de  prières  fuppofent  & renfer- 
ment l’adoration.  Ibid . 

Parmi  ceux  qui  invoquent  les  dé- 
mons , on  peut  compter  les  Agrologues 
& les  Alchymiftes  , qui  lorfqu’ils  ne 
peuvent  pas  parvenir  aux  découvertes 
qu’ils  cherchent , ne  manquent  pas  de 
recourir  au  diable  , lui  font  des  facri™ 
fces  & l'invoquent , ou  expreffément 
ou  tacitement.  Direct,  part.  3*  p.  193. 

L’alchymie  conduit  fur-tour  à Finvo- 
cation  des  démons  ceux  qui  s’y  livrent 
fans  argent  ; car  fi  un  homme  riche  6c 
puiffant  cherche  à faire  de  l’or,  on  peut 
abfolument  fe  difpenfer  de  le  fbupçorr 
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nef  de  magie;  mais  les  Alchymiftes  qui 
n’ont  pas  de  grands  moyens  , fe  rui- 
nant communément  dans  leurs  entre- 
prises , fe  mettent  ordinairement  ou  à 
invoquer  les  démons  ou  a faire  de  la 
fauffe  monnoie.  A 

Les  Chymifles  s’élèveront  peut-être' 
contre  moi  ; mais  il  faut  confiderer  que 
je  ne  fuis  pas  feul  de  mon  Sentiment,  &: 
que  des  Auteurs  très-graves  & très-fça- 
vans  ont  penfé  de  meme. 

Je  ne  vois  pas  d’ailleurs  ce  qu’ils 
peuvent  répondre  à l’ autorité  du  Pape 
Jean  XXII , qui  dans  fa  conflitution  , 
Spondent  quas  non  exhibent  divitias  pau- 
peres Alchymiftæ  , décerne  des  peines 
très-féveres  contre  ceux  qui  vendent  de 
l’or  ou  de  l’argent  fait  par  les  Alchy- 
mifles.  Adnot,  lib.  3.  SchoL  32. 

50.  Les  Juifs  & les  infideles  ; les  pre- 
miers , lorfqu’ils  pèchent  contre  leur 
croyance  dans  les  articles  de  leur  foi , 
qui  font  les  mêmes  chez  eux  & chez 
nous , comme  quand  ils  Sacrifient  aux 
démons  , ce  qui  eft  attaquer  l’unité  de 
Dieu  , dogme  commun  aux  Juifs  & aux 
Chrétiens. 

Une  autre  raifon  démontre  que  les 
Juifs  doivent  être  fournis^  Fanimadver- 
fion  des  Inquifiteurs  > lorfqu’ils  atta- 
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quent  les  dogmes  communs  entr’eux 
& nous.  On  fçait  que  les  enfans  des 
Juifs  qui  ont  reçu  le  baptême,  ou  même 
les  adultes  qu’on  a obligés  par  des  me- 
naces .ou  par  la  confifcation  de  leurs 
biens  , ou  à force  de  coups , ou  même 
par  la  crainte  de  la  mort  à recevoir  le 
baptême , doivent  être  contraints  d’ob- 
ferver  les  promeffes  qu’ils  ont  faites  en 
recevant  la  foi  de  Jefus-Chrifi:  ; à plus 
forte  raifon  peut-on  les  obliger  d’être 
fidèles  à Dieu  dans  les  engagemens 
qu’ils  ont  contracté  librement,  d’ob- 
ferverfes  préceptes  moraux, & de  croire 
en  lui , d’autant  plus  qu’ils  ont  reçu  par- 
là  la  foi  chrétienne  en  figure  , comme 
le  dit  très-bien  S.  Thomas.  Direcl.  part . 
2.  quæfi.  46’. 

On  peut  même  étendre  ce  droit  des 
Inquifiteurs  , aux  circonftances  où  les 
Juifs  ne  pécheroient  que  contre  la  foi 
chrétienne  , parce  qu’alors  par  le  délit 
même  'qui  efi:  eccléfiafiique  , iis  fe  fou- 
mettenî  aux  Juges  eccléfiaftiques  , ils 
cefient  d’être  étrangers  à l’Eglife,  & on 
ne  peut  plus  leur  appliquer  la  maxime 
de  l’Apôtre  Saint  Paul , que  l’Eglife  ne 
jupe  point  ceux  qui  font  hors  de  fon 
fein  , de  his  qui  foris  funt  ; ce  qui  eft 
vrai  fur-tout  lorfque  les  crimes  qu'ils 
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ammettent  , peuvent  entraîner  les 
Chrétiens  dans  les  mêmes  excès.  Adnot . 
b.  2.  SchoL  5l» 

Quant  aux  Infidèles  , l’Eglife  & le 
ape , & par  conféquent  llnquifiteur  * 
tige  délégué  par  le  Souverain  Pontife,, 
euvent  aufii  les  punir  lorfqu’ils  pèchent 
ontre  la  loi  de  nature , la  feule  qui  leur 
elle , & même  lorfqu’ils  adorent  les 
Joies.  En  effet  les  Sodomites  furent 
unis  par  Dieu.  Or  on  ne  voit  pas 
(Otirquoi  le  Pape,  qui  eft  le  Vicaire 
le  Jefus-Chrift,  ne  pourroit  pas  faire  la 
nême  chofe. 

D’ailleurs  , Jefus-Chrift  a donné  au 
>ape  le  pouvoir  de  paître  fes  brebis  ; 
)r  les  Infidèles  font  les  brebis  de  Dieu 
>ar  la  création,  ainfi  le  pouvoir  du  Sou- 
verain Pontife  s’étend  jufques  fur  les 
nfidéles.  C’eft  la  décifion  des  Do&eurs. 

6°.  Les  Excommuniés  qui  croupiflent 
lans  l’excommunication  pendant  une 
innée-  entière  ; ce  qui  ne  doit  pas  feule- 
ment s’entendre  de  ceux  qui  ont  été  ex- 
communiés pour  caufe  d’héréfie,  ou  com- 
me fauteurs  des  Hérétiques , mais  des 
Excommuniés , pour  quelque  caufe  que 
ce  foit  ; en  effet , le  mépris  de  l’excom- 
munication les  rend  fufpeûs  d’héréfie  , 
foit  parce  qu’on  en  peut  légitimement 
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conclure  qu’ils  ne  penfent  pas  bien  de1 
Sacremens  de  l’Eglife , dont  ils  ne  s’em- 
barraffent  pas  de  s’approcher  comme  les 
autres  Fidèles , foit  parce  qu’on  peut 
foupçonner  qu’ils  ne  croyent  pas  ati 
pouvoir  des  Clefs.  Direct,  part.  z.  qucefl 
■47.  Adnot,  lib . z.  Sck.,3.  ■ 

7°-  Les  Chrétiens  apoftats,  qui  fe font 
Juifs  ou  Mahométans , quand  même  ils 
apoifafieroient  par  la  crainte  de  la  mort 
©£  des^fupplices  , fans  avoir  aucun  le- 
vain d’héréfie  dans  le  cœur  font  Hé- 
rétiques aux  yeux  de  l’Eglife,  qui  les 
luge  Par  les  aéfes  extérieurs.  La  crainte 
de  la  mort  & des  fupplices  , n’étant  pas 
une  crainte  qui  piiiffe  affeffer  un  hom- 
nie  ferme  dans  la  Foi,  ne  fçauroit  excu- 
fer  l’apodafie,  félon  ce  que  dît  S.  Au- 
giiflm  , qu’il  vaut  mieux  mourir  de 
faim  que  de  fe  nourrir  de  viandes  offer- 
tes aux  Idoles.  Ibid,  qucejl.  4g. 

% 8 . Les  fauteurs  des  Hérétiques,  c’efl- 
a-dire , ceux  qui  empêchent  l’emprifon- 
nement  & la  punition  des  Hérétiques  ; 
les  Seigneurs  temporels  & les  Magif- 
îrats , qui  requis  par  les  Inquiliteurs , 
ne  font  pas  emprifonner  les  Hérétiques , 
ou  ne  les  puniffent  pas  affez  prompte^ 
ment , lorfqu’on  les  a abandonnés  à la 
Juiliçe  feçulier.e  ^ ôc  enfin  tous  ceux  qui 
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ipêchent  dire&ement  ou  indirecte-* 
ornent  l’exécution  des  Loix  contre  les 
éré  tiques.  On  peut  foupçonner  d’être 
tteurs  d’Hérétiques  ceux  qui  les  vifi- 
üt , 6c  qui  leur  donnent  à manger  , 
ux  qui  font  mauvaife  mine  à Meilleurs 
; Inquifiteurs  , 6c  qui  les  regardent 
travers.  Un  homme  habile  diftingue- 
cela  fans  peine  à leurs  yeux  6c  à leur 
s.  Si  l’on  y prend  garde  9 on  verra 
e ces  geus-là  ne  peuvent  pas  fuppor-? 
* la  vue  de  .ceux  qui  pourfuivent  les 
irétiques.  C’eft  une  remarque  du  R.  P, 
onet.  Adnot . lib.  2,  S ch.  5c). 

En  excommuniant  ou  en  punifiant  les 
agi  ft  rat  s 6c  les  Seigneurs  temporels , 
i empêchent  dire&ement  ou  indirec* 
nent , l’exécution  des  Loix  contre  les 
frétiques  , il  faut  que  les  Inquifiteurs 
fouviennent  toujours  qu’ils  ne  font 
s les  plus  forts  , 6c  qu’ils  ont  befoin 
fecours  de  la  Puifiance  temporelle, 
doiyent  employer  d’àbord  les  voies 
la  douceur  ; 6c  enfin  , lorfqu’il  efl 
efiion  d’en  venir  aux  dernières  ex- 
mités , il  faudra  confulter  les  Grands 
juifiteurs  6c  les  Souverains  Pontifes  ; 
ires  ces  attentions  font  fur  - tout  né-? 
laires  lorfque  ces  Seigneurs  6c  ces 
igifirats  ne  dépendent  pas  de  Princes 
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plus  puiftans  qu’eux  & zélés  pour  les 
intérêts  de  la  Religion.  Adnot,  lib.  j. 
Schol.  5. 

On  regarde  comme  Fauteur  celui  qui 
fauve  un  Hérétique  des  mains  des  In- 
quifiteurs , qui  l’avertit  de  s’enfuir , 6cc . 
( il  eft  puni  par  la  confîfcation  de  tous 
lés  biens  , 6c  £ a maifon  eftrafée.)  Les 
Loix  civiles  ont  réglé  que  ceux  qui 
fauvent  des  malfaiteurs  des  mains  de  la 
Juftice  , ne  doivent  pas  être  traités 
avec  la  même  févérité  , lorfque  ces 
malfaiteurs  font  leurs  parens  ; mais  le 
Répertoire  des  Inquifiteurs  Paulus  Gril ■ 
landus  6c  d’autres  Auteurs  , penfent 
que  cette  Loi  ne  doit  pas  être  étendue 
aux  fauteurs  des  Hérétiques  , à caufe 
de  l’énormité  du  crime  d’héréfie  : ce- 
pendant on  peut  penfer  que  , lorfqu’on 
donne  afyle  à un  Hérétique  en  un  pareil 
cas  , c’eft  moins  en  faveur  de  l’héréfie 
qu’en  faveur  de  la  parenté  ; & il  faut 
fans  doute  palfer  quelque  chofe  aux 
liens  du  fàng  , 6c  à la  nature  dont  on 
n’étouffe  pas  facilement  la  voix.  C’eft 
le  fentiment  le  plus  doux  6c  le  plus 
commun  ; 6c  il  me  paroît  qu’on  doit 
fobferver  dans  la  pratique.  Cependant 
il  faut  remarquer  que , quoiqu’on  doive 
punir  alors  le  fauteur  d’une  peine  moins 
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cvere , il  faut  toujours  le  punir.  De 
dus , un  fils  qui  donne  afyle  à fon  pere , 
•u  une  femme  qui  fauve  fon  mari , &c. 
oivent  être  traités  avec  moins  de  ri- 
ueur  que  fi  la  parenté  efi  plus  éloi- 
;née.  Si  un  ami  fauve  fon  ami  , ou 
ne  amante  fon  amant , on  peut  aufii 
fer  de  quelqu’indulgence  ; parce  que , 
omme  le  difent  Cicéron, Baldus  &rCur- 
ius  , V amour  ejl  une  fureur  ; mais  il 
lut  examiner  avec  foin  , fi  l’amitié  efi: 
raiment  grande  , &c  fi  l’amour  efi 
dolent. 

Celui  qui , lorfque  les  Inquifiteurs  font 
la  pourfuite  d’un  Hérétique,  feint  d’être 
elui  qu’on  cherche , quoiqu’il  foit  Ca- 
holique,  6c  fefait  prendre  pour  favori- 
er  l’évafion  du  coupable , efi  encore 
egardé  comme  Hérétique  ; ( fes  biens 
ont  confifqués , & il  efi  condamné  à la 
)rifon  perpétuelle.  ) 

Il  faut  dire  la  même  chofe  de  ceux 
[ui  ne  dénoncent  pas  les  Hérétiques 
on  excepte  cependant  de  cette  Loi 
me  femme  qui  ne  dénonce  pas  fon 
nari , qui  mange  gras  Jes  jours  maigres 
orfqu’elle  peut  craindre  qu’il  ne  l’afîo- 
nât , s’il  Lçavoit -qu’il  a été  dénoncé  par 
îlle.  Adnot,  lib.  z.  Sch.  LIX. 

Enfin , les  Juifs  & les  autres  Infidèles  ? 
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qui  pervertirent  les  Chrétiens , font 
anffi  regardés  comme  fauteurs  d’héré- 
tiques , fournis  pour  cela  à la  Juridic- 
tion des  Inquifiteurs , & punis  des  peines 
de  droit. 

Quoiqu’il  foit  défendu  par  plulieurs 
Décrétales , de  donner  quoique  ce  foit 
aux  Hérétiques , on  ne  regarde  pas  com- 
me fauteur  d’héréfie  celui  qui  donne  à 
manger  à un  Hérétique  prêt  a mourir 
de  faim  , parce  qu’un  tel  homme  peut 
encore  fe  convertir.  Direct. part.  z. 

Fin  de  VExtra.it  du  DireLioirj, 
des  Inquisiteurs* 
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D E 

L’ ÉTABLIS  SE  MENT 

DE  L’INQUISITION 

DANS  LE  ROYAUME 

DE  PORTUGAL, 

Tirée  de  l'Ouvrage  de  Louis  àParamo^ 
Inqaijîteur  dans  le  Royaume  de  Sicile  , 
intitulé  : De  origine  & progreiTu 
Ofücii  Sanétæ  Inquifitionis. 

Matriti,  ex  Typographid  Regia,  ï 5 89. 

S O u s le  régné  de  Jean  premier  ^ 
Roi  de  Portugal , Pan  de  notre  falut 
1408  , le  fouverain  Pontife  Bonifàce  IX. 
délirant  d’établir  dans  ce  Royaume  des 
Tribunaux  du  Saint-Office  fur  le  mo- 
dèle de  ceux  de  Cafcille  qui  étoient  en- 
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tre  les  mains  des  Dominicains  , créa* 
Inquifiteur  général  le  R.  P.  Vincent  de, 
Lisbonne,  Provincial  de  cet  Ordre  ; 
mais  cet  établiffement  déchut  en  allez 
peu  de  tems. 

Quelques  années  s’écoulèrent  , & le 
Pape  Clement  VII.  informé  par  le  Roi 
Jean  I.  que  les  Juifs  & les  Hérétiques 
commettoient  toutes  fortes  d’impiétés 
dans  le  Portugal,  nomma  Inquifiteur 
dans  ce  Royaume  le  R.  P.  Didacus  de 
Sylva  , Minime  de  Saint  François  de 
Paule, 

Le  R.  P.  de  Sylva  ayant  commencé  a 
s’adonner  aux  fondions  de  fon  miniffere, 
plulieurs  perfonnes  confidérables  qui  fe 
virent  dénoncées  &pourfiiivies,accufe- 
rent  les  Inquifiteurs  de  tyrannie  de 
cruauté  auprès  du  Roi,&  animèrent  tel- 
lement ce  Prince  , qu’il  écrivit  au  Pape 
que  V établiffement  d&V Inquijition  dans  fon 
Royaume  étoit  contraire  au  bien  de  fes 
fujets  , à fes  propres  intérêts  , & peut-être 
même  à ceux  de  la  religion . 

Le  Pape  touché  par  les  repréfenta- 
tions  d’un  Prince  trop  facile  , révoqua 
tous  les  pouvoirs  accordés  aux  Inqui- 
siteurs nouvellement  établis  , & autorifa 
Marc  , Evêque  de  Sinigaglia , à abfou- 
dreles  Acculés,  ce  qu’il  fît.  On  réta- 
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Mit  dans  leurs  offices  & dignités  ceux 
qui  en  avôiehî  été  privés  , & on  déli- 
vra beaucoup  de  gens  de  la  crainte  de 
voir  leurs  biens  confifqués. 

Cette  libéralité  &c  cette  indulgence  ex* 
treilles  encouragèrent  bientôt  ces  hom- 
mes aveugles  & infenfés  à fe  livrer  aux 
plus  grands  excès  , & le  Roi  Jean  III. 
ne  fut  pas  longtems  fans  déplorer  la  trop 
grande  facilité  de  fes  prédécefleurs.  Il  de-* 
manda  donc  au  Pape  Paul  III,  & obtint 
de  ce  Pontife  de  nouveaux  Inquifiteurs; 
Mais  fans  leur  accorder  d’établiffement 
abfohiment  fixe,  ces  Inquifitions  étant  à 
peu  près  fur  lepied  des  premières  établies 
vers  l’an  1216  , lorfque  les  Inquifitetirs 
etoient  encore  ambulans.  Envain  les 
Empereurs  &c  les  fouverains  Pontifes 
avôient  follicité.  fou  vent  les  Rois'  de 
Portugal  de  donner  dans  leurs  Etats  aux 
Tribunaux  du  Saint-Office  la  forme  ÔC 
là  confiftance  qu’ils  avoient  dès-lors 
dans  les  Royaumes  de  Caftille  &c  d’Ar~ 
ragon.  Ces  Princes  féduits  par  de  mau- 
vais confeils , n’avoient  jamais  voulu 
confentir  à cet  établiflement  fi  falutaire 
à l’Eglife  & à leur  Roya  urne. 

Mais  que  le  Seigneur  eft  admirable 
dans/fes  voyes  ! Ce  que  les  Empereurs 
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& les  fouverains  Pontifes  n’avoient  pu 
obtenir  par  tant  d’inffances  y le  Roi  Jean 
l’accorda  de  lui-même  à un  fripon  adroit 
dontDieu  fe  fervit  pour  cette  bonne  œu- 
vre. En  effet , les  méchans  font  fouvent 
des  inflrumens  utiles  des  deffeins  de 
Dieu,&  il  ne  réprouve  pas  ce  qu’ils  font 
de  bien  ;c’efl  ainfi  qu’en  St  Marc,  Jean 
difant  à Notre  Seigneur  J.  C. » Maître, 
»nous  avons  vu  un  homme  qui  n’efl  point 
» votre  Difciple  , & qui  chaffoit  les  dé- 
» mons  en  votre  nom , & nous  l’avons 
» empêché. Jefus  leur  répondit:Ne  l’em- 
» pêchez  pas  ; car  celui  qui  fait  des  mira- 
» des  en  mon  nom  ne  dira  point  de  mal 
»de  moi;  & celui  qui  ne  vous  efl  pas  con- 
»traire  efl  pour  vous. 

On  vit  donc  paroître  en  Portugal  un' 
coquin  appellé  Sahavedra  , qui  pour 
chaffer  de  ce  Royaume  le  démonde  l’hé- 
réfie , employa  des  moyens  fi  étranges 
& fi  inouïs  , que  je  douterois  de  ce  que 
j’écris  , fi  je  ne  le  fçavois  pas  de  fcience 
certaine  , & que  j’ai  peine  à compren- 
dre comment  l’adreffe  & la  fourberie 
d’un  homme  a pû  aller  aufli  loin.  Qui 
croira  en  effet  qu’un  fourbe  ait  ofé  for- 
mer & exécuter  le  projet  de  tromper  des 
Rois , des  Princes , le  fouverain  Pontife 
lui-même  , & des  milliers-  d’hommes  } 
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Ce  n’eff  cependant  pas  une  fable  ; nous 
ne  raconterons  que  ce  que  nous  avons 
lu  dans  un  ouvrage  écrit  de  la  propre 
main  de  Sahavedra  , Sc  qui  eft  dépofé 
dans  la  Bibliothèque  de  Saint  Laurent  à 
l’Efcurial. 

Sahavedra  naquit  à Cordoue  d’une 
famille  honnête.  Il  s’inffruifit  de  bonne 
heure  dans  l’art  de  contrefaire  l’écriturè 
&de  faire  de  faux  feings.Un  despremiers 
fruits  qu’il  retirade  fon  adreffe  fut  de  fe 
mettre  en  poffefîion  d’une  Commande- 
rie  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  de  trois 
mille  ducats  par  an  , en  vertu  de  la 
fignature  contrefaite  du  Roi;  illapof- 
feda  pendant  dix-fept  ans.  Il  tira  aufïi  à 
diverfes  fois  des  fommes  confidérables* 
des  Receveurs  des  deniers  royaux. 

L’an  1539  il  vint  dans  l’Andaloufie  ; 
là  il  fît  connoiflànce  avec  un  homme 
inftruit  & d’un  efprit  très-délié  ; celui- 
ci  ? après  quelques  conventions , dit 
à Sahavedra  qu’il  avoit  un  bref  du  Pape 
qui  l’autorifoit  à établir  une  Maifon  re- 
ligieufe  en  Portugal  ; mais  que  cette 
piece  , quoique  fcellée.  de  l’Anneau  du 
Pêcheur  lui  étoit  inutile , parce  qu’on 
n’y  avoit  point  fait  mention  d’un  fieu 
Compagnon  qui  devoit  entrer  dans  cet- 
te affaire.  Sahavedra  lui  dit  qu’il  étok 
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fort  exercé  &C  fort  adroit  à contrefaire 
toutes  fortes  d’écriture  v‘  1 


reroit  de  l’embarras 


Alors  il  prit  le  Bref  & le  contrefit  fur  le 
champ  avec  tant  d’adrefïe,  que  cet  hom- 
me & fon  Compagnon  en  furent  infini- 
ment fatisfaits. 

Sahavedra  les  voyant  enchantés  de 
te  premier  effai , leur  confia  le  grand 
projet  qu’il  avoit  -formé  d’établir  l’In- 
quifiîion  en  Portugal , & la  refolution- 
ou  il  étoit  d’employer  à cela  tous  fes 
foins  &c  tous  fes  travaux.  Il  ajouta  qu’il 
ne  manqueroit  pas  d’argent , & ce  qu’il 
y avoit  de  plus  important  qu’il  avoit 
des  modèles  d’écriture  & de  fignature 
de  toutes  les  perfonnes  dont  l’interven- 
tion étoit  nécefîaire  pour  cet  établide- 
ment , & qu’il  étoit  fur  de  les  contrefaire 
li  bien  que  ces  perfonnes  elles-mêmes 
s’y  tromperoient. 

Peut-être , reprit  l’autre  enhardi  par 
cette  ouverture , peut-être  que  dans  le 
monde  entier  vous  ne  trouveriez  per- 
sonne qui  put  vous  être  auffi  utile  que 
moi  pour  l’exécution  de  votre  projet.  Il 
nous  faut  un  Cardinal  Légat  à latere  5 
muni  par  le  Souverain  Pontife  des  pou- 
voirs les  plus  amples  , & des  lettres 
du  Pape  & de  l’Emperéur  au  Roi  Jean^ 
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contenant  des  folïicitàtions  prenan- 
tes pour  Fétabliffe-ment  de  l’Inquifi- 
tion  dans  fes  Etats.  Je  vous  di&erai  la 
forme  que  nous  devons  donner  à la  Bulle 
du  fouverain  Pontite , & je  vous  aide- 
rai pour  tout  lereffe. 

Ces  gens  étant  d’accord , on  tran&rh 
vit  la  Bulle  prétendue  , & on  fît  faire  les 
cachets  6c  autres  chofes  dont  on  avoit 
befoin  pour  la  réuiïite  de  Fentreprife* 
Mais  pour  s’affurer  fi  la  Bulle  oc  les  au- 
tres papiers  étoient  bien  faits , Sahave- 
dra  s’adreffa  à un  Provincial  de  FOrdre 
de  Saint  François  ; il  lui  dit  qu’à  quel- 
que difîance  de  la  Ville  il  avoit  trouvé 
ces  parchemins,  6c  qu’il  foupçonnoit 
des  gens  qu’il  avoit  rencontrés  de  qui 
couroienm  la  poffe  fur  le  chemin  de  Ba- 
dajos  , de  les  avoir  perdus  ; que  fi  c’é- 
toit  des  chofes  qui  leur  Biffent  de  quel- 
qu’utilité  , il  les  fuivroit  pour  les  leur 
rendre  , dut-il  lui  en  coûter  jufqu’à  cin- 
quante ducats.  Le  Provincial  , après 
avoir  lû  tout  avec  attention , lui  dit  que 
ces  papiers  étoient  delà  plus  grande  im- 
portance , qu’il  falloit  monter  fur  le 
champ  à cheval , afin  que  fa  négligence 
ne  fît  pas  manquer  une  affaire  dont  le 
fuccès  intéreffoit  le  bien  de  la  religion  „ 
que  c’étoit  une  Bulle  pour  Pétabliffe,- 
Hiv 
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ment  de  l’Inquifition  en  Portugal , éta- 
blifîement  que  les  fouverains  Pontifes  , 
tous  les  Princes  Chrétiens , & furtout 
les  Rois  de  Callille  ayoient  déliré  avec 
la  plus  grande  ardeur  , & auquel  les 
Rois  de  Portugal  s’étoient  toujours  re- 
fufés  ; qu’il  croyoit  que  ces  gens  qu’il 
’avoit  rencontrés  fur  le  chemin  étoient 
le  Cardinal-Légat  & fa  fuite , qu’appa- 
remment  ce  Cardinal  n’étoit  pas  vieux 
puifqu’il  alloit  ii  bon  train  , que  pro- 
bablement il  alloit  à Badajoz  & s’y  ar- 
rêterait pour  former  fa  maifon  & difpo- 
fer  fon  entrée  en  Portugal. 

Sahayedra  voyant  par  les  réponfes 
du  Provincial  que  fes  papiers  étoient  en 
réglé , fe  tranfpo rte  à Séville  avec  les 
deux  fripons  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut , &:  dènt  l’un  prend  le  titre  de  Ma- 
jordome , & l’autre  celui  de  Sécrétaire 
de  fon  Eminence. On  fait  préparer  auLé- 
gat  de  la  vaiffelle  , une  litiere , des  ha- 
billemens  magnifiques.  Sahavedra  pen- 
dant ce  tems  , quoique  dans  la  Ville  , 
ne  voyoit  fes  compagnons  qu’en  fecret, 
ceux-ci  difant  toujours  qu’ils  attendoient 
fon  Eminence.  On.  fait  enfuit e la  Maifon 
de  M.  le  Légat  formée  de  cent  vingt-fix 
domèfticjues. 

A un  jour  convenu ? Sahavedra  étant 
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forti  de  la  Ville  , tout  fon  train  en  partit 
pour  aller , difoit-on , au-devant  du  Car- 
dinal qui  arriva  de  nuit  à douze  mille  de 
Seville  ; le  Majordome  & le  Secré- 
taire le  reçurent  avec  les  plus  grandes 
demonRrations  de  relpeâ:  &:  de  foumif- 
fion.  Le  lendemain  il  fît  fon  entrée  dans 
Lr  Ville,  y fiit  reçu  avec  beaucoup 
d honneur  par  le  Clergé  & par  le  Peu- 
ple , & logé  dans  le  Palais  de  l’Arche- 
Veque  ; il  y demeura  vingt  jours  , 
pendant  ce  tems  il  tira  treize  mille  du- 
cats des  héritiers  d’un  riche  Seigneur  du 
pays  , en  produifant  une  obligation  con- 
trefaite  de  pareille  fomme  que  ce  Sei- 
gneur reconnoifîbit  avoir  emprunté  du 
Le^at  pendant  fon  féjour  à Rome  ; & les 
; Exécuteurs  -Teftamentaires  refufant  de 
P:ayer  ? il  les  y contraignit  par  les  Cenfu- 
res  EccléfiaRiques , & partit  pour  Bada- 
: joz.  Chemin  faifa  nt,&  paffant  par  Lerena 
ou  il  y avoit  une  efpece  d’Inquifition 
anciennement  établie , il  emmena  avec 
lui  trois  EccléfiafHques  qui  préfidoient 
à ce  Tribunal,  à deffeinde  les  employer 
dans  les  Inquifitions  qu’il  alloit  former. 

Le  prétendu  Légat  arrivé  à Badajoz  , 
adreffa  au  Roi  Jean  les  lettres  de  l’Empe- 
reur & du  Pape  qu’il  avoit  fabriquées, 
le  Prince  reçut  affez  mal  le  Sécrétaire , 
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qni  retourna  effrayé  vers  fon  Cardinal  , 
& l’exhorta  à abandonner  fon  projet. 
Sahavedra , après  avoir  repris  fortement 
fon  Secrétaire  de  fa  trop  grande  timi- 
dité , le  renvoya  au  Roi  fur  le  champ , 
en  le  chargeant  de  déclarer  à ce  Prince 
que  fi  on  ne  lui  donnoit  pas  une  réponfe 
favorable  il  alloit  repartir  tout  de  fuite 
pour  Rome  ; le  Roi  demanda  20  jours. 
Sahavedra  voyant  que  cet  efpace  de  teths 
ne  fuffifoit  pas  pour  qu’on  pût  envoyer 
â Rome  en  recevoir  une  réponfe 
accorda  ce  délai. 

Enfin  le  Roi  trompé  par  tant  d’arti- 
fices , envoya  au  prétendu  Legat  un 
des  Grands  de  fa  Cour  pour  le  recevoir, 
& luilaiffa  tout  pouvoir  pour  l’établif- 
fement  des  Tribunaux  du  Saint-Office 
dans  fes  Etats.  Sahavedra  vint  à la  Cour 
où  il  fut  reçu  du  Prince  avec  beaucoup 
de  bonté.  Il  y paffa  trois  mois  , après 
quoi  il  employa  trois  autres  mois  a for- 
mer a établir  des  Tribunaux  de  l’In- 
quifition  dans  les  principales  Villes  du 
Royaume. 

Ces  Tribunaux  commencèrent  tout  de 
fuite  à exercer  leur  Jurifdièlion , & il  fe 

fit  un  grand  nombre  de  condamnations 
&£  d’exécutions  d’hérétiques  relaps , &C 
des  abfoliitions  d’hérétiques  p enitens» 
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Six  mois  s’étoient  ainfi  paffés  1 oxi 
|u’on  reconnut  la  vérité  de  ce  mot  de 
f Evangile  : il  n’y  a rien  de  caché  qui  ne 
4®  découvre.  Le  Marquis  de  Villeneuve 
de  Barcarotta , Seigneur  Efpagnol , ( qui 
avoit  été  trompé  ou  volé  par  Sahave- 
dra , comme  beaucoup  d'autres , & qui 
avoit  probablement  découvert  la  fraude 
du  prétendu  Légat  , ) engagea  le  Gou- 
verneur de  Mora  à le  féconder  dans  le 
projet  qu’il  avoit  formé  d’enlever  le 
fourbe.  Pour  cet  effet  le  Gouverneur  de 
Mora  invita  le  Légat  à un  grand  felHn 
à fa  maifon  de  campagne  , & le  Mar- 
quis ayant  apofté  fur  le  chemin  cin- 
quante hommes  bien  armés , fe  faifit  de 
Sahavedra  , & lui  ayant  fait  paffer 
la  rivière  qui  fépare  la  Caflille  & le  Por- 
tugal , le  conduifit  à Madrid  où  le  Roi 
é-toit. 

On  le  fît  comparoître  par-devant  Jean 
de  Tavera  , Archevêque  de  Tolede, 
Précepteur  du  Prince  & grand  InquiÉ- 
,teur.  Ce  Prélat  étonné  de  tout  ce  qu’il 
apprit  de  la  fourberie  & de  l’adreffe  fin 
faux  Légat,  envoya  tomes  les  pièces  dit 
Procès  au  Pape  Paul  III.  auffi  bien  que 
les  aries  des  Inquifitions  que  Sahavedra 
avoit  établies , & par  lefquelfes  il  pa- 
Hvj. 
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roiffoit  qu’on  avoit  condamné  &C  jugé 

déjà  un  grand  nombre  d’hérétiques. 

Le  Pape  ne  put  s’empêcher  de  recon- 
noître  dans  tout  cela  le  doigt  de  Dieu 
6c  un  miracle  de  fa  Providence , 6c  il 
écrivit  au  grand  Inquifiteur  de  ne  pas 
juger  cet  homme  félon  toute  la  rigueur 
des  Loix , parce  qu’il  feroit  bien  aife  de 
le  voir. 

Le  Criminel  ayant  été  mis  dans  les 
prifons  de  Madrid , on  répéta  contre  lui 
plus  de  trois  cens  mille  ducats  qu’il  avoit 
extorqués  par  de  faillies  fignatures.  II 
fut  transféré  dans  des  Prifons  du  Saint- 
Office  , 6c  condamné  à dix  ans  de  galè- 
res,» quoi  le  Confeil  Royal  ajouta  une 
défenfe  d’écrire  quoique  ce  foit  foujs 
peine  de  la  vie.  Après  qu’il  eut  demeuré 
plulieurs  années  aux  galères  , le  Pape 
Paul  IV.  touché  de  compaffion  , lui  fit 
rendre  la  liberté  , 6c  il  vint  fe  préfenter 
au  Roi  qui  avoit  déliré  de  le  voir. 

Telle  eft  l’origine  de  î’Inquilition  de 
Portugal  qui  s’eR  confervée  depuis  ce 
' îemsdà  dans  le  Royaume  fur  le  même  pied 
que  dans  la  Cafliile  : elle  a un  Inquifiteur 
général  6c  des  Inquiliteùrs  particuliers , 
& dans  la  réimion  heureufe  qui  s’eft  faite 
du  Portugal  à la  Couronne  d’Efpagne  fous 
notre  glorieux  Monarque  Philippe 
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tout  efl:  demeuré  dans  le  même  état 
qu’auparavant.  AParamo  deorïgin.  Offic, 
S,  Inquif.  lib.  z f tit.  z,  cap . / J . ( a ) . 

(5)  L’origine  que  donne  à Paramo  à I’éta- 
bliÜemenc  fixe  des  Tribunaux  de  l’Inquifition 
en  Portugal  ,•  eft  reconnue  & avouée  par  tous 
les  autres  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  même 
matière  , entr’autres  par  Illiefcas  , Salafar, 
Mendoça j Fernandès  , Placentinus,  &c.  Un 
feul  Auteur  Antoine  de  Soufa  dans  Tes  Apho- 
rifines  des  Inquifiteurs  •,  révoque  en  doute  la 
narration  qu’on  vient  de  lire  ; mais  fes  raifons 
font  bien  foibles  contre  tant  d’autorités  oppo- 
fées.  Son  principal  argument  eft  que  Sahavedra , 
qu’on  prétend  avoir  écrit  ainfi  fon  Hifloire  , a 
fort  bien  pu  s’accufer  lui-même , fans  être  cou- 
pable , en  confidération  de  la  grande  gloire  qui 
d'évoit  lui  en  revenir,  & dans Tefpérance  de 
vivre  dans  la  mémoire  des  hommes,  en  s’at- 
tribuant un  Ouvrage  auffi  admirable  que  l’éta- 
blifîement  de  l’Inquif  tion  : cette  raifon  ne  mérite 
pas  d etre  réfutée.  D’ailleurs  Soufa  dans  le  récit 
qu’il  fubftitue  à celui  da  Paramo , fe  rend  fuf- 
peél  lui-même.  De  mauvaife  foi,  il  cite  deux 
Bulles  du  Pape  Paul  III  au  Roi  Jean  III,  & 
deux  autres  du  même  Pontife  au  Cardinal 
Henry,  frere  du  Roi  ; mais  on  lui  oppofe  avec 
raifon  , que  .ces  Bulles  ne  le  trouvent  dans 
aucune  des  collerions  des  Bulles  Apoftoîiques , 
& lui-même  ne  les  a pas  fait  imprimer  dans 
fon  Ouvrage.  Deux  raifons  décifivesde  rejetter 
fon  opinion  , & de  s’en  tenir  à celle  qui  eft  ap- 
puyée par  la  commune  opinion. 

Comme  l’Ouvrage  de  Louis  à Paramo , d’où 
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EXTRAIT 

X)e  quelques  endroits  de  V Ouvrage  de  Louis  ê 

Paramo  , de  origine  & progrejju  Officii 
Santt/z  Inquifitïonis. 

Cet  Auteur  voulant  donner  â l’în- 
quifition  l’antiquité  la  plus  reculée  , 
commence  par  faire  voir  qu’Adam 
Eve  fe  font  rendus  coupables  du  crime 
d’héréfie  : c’eft  le  but  du  titre  premier  , 
de  peccato  & infidelitate  Adœ  , Lib.  I. 

Ce  principe  établi , il  traite  au  tit.  z* 
du  même  Livre  2 , de  la  maniéré  dont 
Dieu  procéda  contre  Adam  en  qualité 
du  premier  Inquifiteür  contre  la  mé- 
chanceté des  Hérétiques  ; & il  trouve 
dans  la  conduite , que  Dieu  tint  la  for- 
me de  procéder  du  Saint-Office. 

« D’abord  Adam  eff  cité  , Adam , ubî 
es?  8c  cela  pour  enfeigner  aux  Tribu- 
naux futurs  de  la  Sainte  Inquifition 
que  le  défaut  de  citation  rend  la  proce- 
dure nulle  & de  nul  effet.  Adam  fe  pré- 
fente.  Dieu  commence  l’interrogatoire, 
Sc  juge  par  lui-même  & fécretementle 
coupable.  Les  Inquifiteurs  fuivent  exac- 

ïious  avons  tiré  l’anecdote  qu’on  vient  de  lire  * 
eft  rare  & rempli  de  chofes  allez  étranges  , 
nous  ferons  peut-être  plaifir  à nos  Leéteurs  â 
m leur  en  donnant  une  légère  idée, 
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tentent  la  même  forme  de  procéder  , 
qu’ils  empruntent  de  Dieu  même,  » 

« Les  habits  de  peau  que  Dieu  fit  à 
Adam  8c  à Eve  , font  évidemment  le 
modèle  des  S an- Bénit  o dont  on-  revêt 
les  Hérétiques  pénitens ,■  Les  croix  qu’on 
y attache  , 8c  qui  étoient  autrefois 
droites  , ont  été  depuis  couchées  &C  rap- 
prochées de  la  forme  d’une  croix  de 
Saint  André  y pour  marquer  que  les 
gens  qui  les  portent , fe  font  écartés  de 
la  droiture  de  la  foi  chrétienne.  » 
«Après  avoir  revêtu  Adam  de  cet 
habit  d’ignominie;  qui  repréfenteThom- 
me  rendu  par  le  péché  femblable  aux 
bêtes.  Dieu  le  chaffe  du  Paradis  ter- 
refire  ; 8c  c’efi:  de-là  que  l’Inquifition 
a pris  la  coutume  de  confifquer  les  biens 
des  Hérétiques.  Gette  Loi  eft  fans  doute- 
fort  fage  r puifque  félon  Platon  , Lib.  4, 
de  Legibus  5 8c  d’Arifiote , Lib.  2-  Magn. 
moralium  , les  biens-  de  ce  monde  fans 
la  vertu  font  fiinefies  à ceux  qui  les  pof- 
fédent , fervent  d’aliment  à leurs  paf- 
fions  , 8c  d’inftrument  à leurs  crimes,  » 
« Adam  fut  auffi  privé  de  l’empire 
qu’il  avoit  fur  les  animaux  ; par  où  nous' 
voyons  qu’un  Hérétique  perd  toute 
autorité  naturelle,  civile  & politique, 
fes  enfans  ceffent  d’être  fous  fa  puif- 
iance  , fes  efclaves  font  libres  ^ 8c  fes 
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î jets  affranchis  de  l’obéifiance  qu’ils  lui 
dévoient.  » 

« Outre  nos  premiers  parens  , on 
doit  regarder  comme  Hérétiques  au 
premier-  âge  du  monde  , & punis  de 
Dieu  comme  tels , Caïn  qui  douta  de 
la  fcience  infinie  de  Dieu  , lorfqu’il 
dit  : Je  ne  fçais  ou  ejl  mon  frere  , & qui 
défefpéra  de  fa  miféricorde  , en  croyant 
que  fon  péché  étoit  trop  grand , pour  pu  il 
en-  pût  obtenir  le  pardon  ; les  hom- 
mes du  tems  de  Noë,  qui , félon  Saint 
Thomas , s’étoient  mis  dans  la  tête  que 
la  fornication  n’ étoit  point  un  péché  ; 
qui  ne  voulurent  pas  croire  au  déluge 
dont  ce  Patriarche  les  menaçoit , & 
qui  fe  moquèrent  de  fon  Arche.  » 

« Au  fécond  âge  dumonde-,Nemrod  & 
les  Ouvriers  de  la  Tour  de  Babel  furent 
Hérétiques.  Le  premier  , en  introdui- 
fant  l’idolâtrie  & le  culte  du  feu , & 
ceux-ci  en  fe  flattant  que  leur  édifice 
les  mettroit  à couvert  des  fléaux  de  la 
colere  Divine.  » 

»Autroifiéme  âge,  les  Sodomites  fe 
rendirent  coupables  d’héréfie  , en  ce 
que  chacun  d’eux  s’efforçoit  de  perfua- 
der  à fon  prochain  eue  tous  les  genres 
de  volupté  et  oient  liches  & permis. 
Aufiï  Dieu  les  punit-il  des  peines  em- 
ployées contre  les  Hérétiques  , c’efl- 
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à-dire,  de  la  confifcation  des  biens  ; 
car  il  eft  dit  qu’ils  ne  pouvoient  plus 
trouver  la  porte  de  leurs  maifons  , 6c 
enfuite  de  la  peine  du  feu.  » 

« Ifmaëlétoit  Hérétique  & Idolâtre  , 
& Sara  remplit  à fon  égard  l’office  d’In- 
quifiteur  , en  le  chaffant  de  la  maifon 
paternelle  , de  peur  qu’il  ne  pervertît 
Ifaac.  » 

Efaii  fut  déshérité  par  fon  pere  , 
parce  qu’il  fe  rendit  coupable  de  Simo- 
nie , en  vendant  pour  un  plat  de  len- 
tilles fon  droit  d’aîneffe  , auquel  le  Sa- 
cerdoce étoit  attaché. 

Les  Ifraëlites  , pendant  le  tems  de 
leurs  pèlerinages  dans  le  défert , fe  ren- 
dirent coupables  d’héréfie  en  mille  oç- 
cafions  ; 6c  lorfqufils  révoquèrent  en 
doute  la  verite  de  la  million  de  Moïfe  , 
& lorfqu’iîs  murmurèrent  contre  lui , 
Sclorfque  fe  défiant  de  la  Providence  di- 
vine, ils  craignirent  de  mourir  de  faim  6c 
defoif,  ôdorfqu’ils  obligèrent  Aaron  de 
leur  fabriquer  le  veau  d'or , 6c  lorfqu’ils 
adorerentMoioch  & Béelphegor.  Enfin 
ils  avoient  une  fi  forte  haine:  contre 
Dieu  , que  fi  dès  ce  tems-là  il  fe  fût  fait 
homme^  parmi  eux  , ils  n’auroient  pas 
manqué  de  le  crucifier.  C’efî:  donc  le 
crime  d’heréfie  qui  attira  fur  eux  tous 
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les  malheurs  dont  ils  furent  accables  } 
quarante  ans  d’erreurs  dans  le  défert  * 
fans  pouvoir  entrer  en  poffeflion  de  la 
Terre  promifie  ; le  maffacre  de  trente- 
trois  mille  hommes  par  les  mains  des 
Lévites , qui  repréfentoient  les  Evê^ 
ques  6c  les  Inquifiteurs  après  l’Idolâtrie' 
du  veau  d’or  ; la  mort  de  plufieurs  mil- 
liers de  coupables  aux  fépulchres  de  la: 
concupifcence  ; la  fin  terrible  de  Coré* 
Dathan  £c  Abirort  avec  leurs  femmes 
6c  leurs  erifans  ; la  plaie  des  ferpens  ; 
Vingt-quatre  mille  hommes  égorgés  ? 
pour  avoir  rendu  un  culte  à Priape  le 
Dieu  des  Moabites , 6Cc.  » 

« L’Hiftoire  des  Juifs  depuis  leur  entrée 
dans  la  Paleftine  jufqu’à  Samuel , nous 
offre  par-tout  des  veffiges  de  l’Inquifi- 
tion.  Othoniel  ; Aod  qui  affafiina  le  Roi 
de  Moab  ; Abimélech  qui  égorgea  foi- 
xante-dix  de  fes  freres  fur  la  même 
pierre , 6c  qui  brida  mille  hommes  ré- 
fugiés dans  le  Temple  de  Baal  ; ïephté 
6c  les  autres  Juges  qui  fe  montrèrent 
ennemis  de  l’idolâtrie  , étoient  revêtus 
de  la  dignité  dlnquifiteurs.  » 

« Pour  Heli , l’héréfie  efi  clairement 
marquée  dans  fes  paroles  , lorfque  Sa-- 
mue!  lui  annonce  de  la  part  de  Dieu  $ 
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les  maux  qui  alloient  accabler  les  ïfraé- 
lites.  Il  efl  le  maître,  dit-il,  qu’il  faffe  ce 
qui  eft  jufte  à les  yeux.  Dominus  efi  quod 
bonum  efi  in  oculis  fuis  faciat . Ce  qui 
lignifie  que  Dieu  eh  un  tyran  qui  fait 
tout  ce  qui  lui  plaît  fans  confulter  la 
juflice.  Ses  enfans  couchoient  avec  les 
femmes  qui  veilloient  à la  porte  du  ta- 
Demade  , de  qui  félon  l'opinion  d’un 
Habile  homme,  étoient  Religieufes  mo - 
males.  Et  d’ailleurs  , comme  le  raconte 
FEcriture , lorfqu’on  avoit  immolé  les 
vi&imes , leur  valet  venoit  avec  une 
grande  fourchettte  à trois  dents  , la  pion- 
geoit  dans  la  marmite  où  cuifoient  les 
viandes  , & prenoit  peur  fes  maîtres 
ce  que  la  fourchette  emportoit , toutes 
chofes  qui  les  rendent  véritablement 
fulpefts  du  crime  d’héréfie.  Or  çes  cri- 
mes &c  cette  héréfie  du  grand  Prêtre 
Heli , de  fes  enfans  & de  tout  le  peu- 
ple,.attirèrent  fur  eux  les  fléaux  de  Dieu, 
Heli , Ophni  & Phinées  moururent  mi- 
férablement  , & trente  - quatre  mille 
Israélites  périrent  par  le  glaive  des  Phi- 
lihins.» 

c;  <<  Les  Ifraélites  ayant  demandé  un  Roi, 
Saiil  revêtu  de  l’autorité  fouveraine  y 
fut  en  même-tems  Inquiliteur , car  il  ht 
mourir  les  Magiciens  ? les  Devins  &;  les 
Caftroliques,  » 
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« Mais  s’étant  depuis  rendu  Coupable 
de  magie , en  confultant  le  Py  thoniffe 
d’Endor  , il  fut  réprouvé  de  Dieu , &C 
perdit  la  couronne  & la  vie.  » 

« Au  quatrième  âge  du  monde , le  Roi 
David  fut  Inquifiteur  très-zélé  ; il  fît 
brûler  les  dieux  des  Philifîins.  Salo- 
mon fon  fils  lui  fuccéda.  Dieu  lui  ap- 
parut en  fonge , & lui  dit , fi  les  Ifraé - 
lites  adorent  des  Dieux  etrangers  , je 
les  enlèverai  de  dejfius  la  terre  que  je 
leur  ai  donnée.  Je  dévafierai  leur  pays  > 
& je  détruirai  leurs  maifons . Voilà 
encore  exprimées  les  peines  dues  à 
l’héréfîe , celt-à  dire , l’exil , la  confif- 
carion  des  biens  & une  infinité  d’autres 
maux.  » 

« Salomon  doué  par  Dieu  de  la  plus 
liante  fageffe  , & comblé  de  fes  bien- 
faits ? laifTa  corrompre  fon  cœur  , Sc 
adora  les  dieux  des  Nations.  Il  fut  puni 
dans  la  perfonne  de  fon  fils  Roboam  ? 
de  la  confifcation  de  fes  biens  , & il  per- 
dit dix  tribus.  » 

. « Sur  quoi  on  peut  remarquer  que  la 
punition  de  ce  Prince  ne  fut  pas  aufil 
févere  qu’elle  auroit  dû  l’être , puifque 
par  fon  idolâtrie  il  auroit  mérité  de  per- 
dre fa  couronne  , mais  Dieu  les  traita 
moins  rlgoureufement  en  confidcration 
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de  Ion  pere  David,  d’où  nous  devons 
conclure  qu’en  puniflant  les  hérétiques, 
il  faut  ufer  d’un  peu  moins  de  févêrité 
pour  ceux  dont  les  parens  font  fermes 
dans  la  foi.  » 

A ^Rôb'ôàm , Roi  de  Juda,  adora  bien- 
tôt les  idoles  des  nations  , Dieu  l’en 
punit  par  la  cônflfcation  de  fes  biens 
en  fufcitant  contre  lui  Sefac , Roi  d’E- 
gypte  , qui  dévafla  fon  Royaume , dé- 
ti-mfit  un  grand  nombre  de  Villes  , & 
pilla  le  temple  & Jerufaîem.  » 

«D’un autre  côté  Jéroboam,  Roi  d’If- 
rael  , ayant  érigé  les  veaux  d’or  à Sa- 
marie , fut  puni  par  la  mort  de  fon  bis, 
par  lâ  famine  & par  beaucoup  d’autres 
fléaux.  » 

« Abias  , fils  de  Roboam  , fuivant  les 
traces  de  fon  pere , fut  puni  de  mort.  » 

“ Afa  fon  fils  , animé  de  l’efprit  de 
Dieu,  exerça  l’Office  d’Inquifiteur,  brû- 
la les  idoles , & détruifit  les  hauts  lieux, 
auffi  fon  régné  fut-il  heureux  & tran^ 
quille.  » 

« Hela , Roid’Ifraeî,  idolâtre  obfliné, 
fut  afîaffine  par  Zamn  ton  domeflique , 
qui  régna  après  lui  pendant  fept  jours  * 
qui  remplit  l’Office  d’Inquifiteur,  en 
exterminant  toute  la  maifon  de  Bafa, 
pere  "d’Hela.  » 
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« Sous  le  régné  d’Achab , Roi  d’Ifràeî ÿ 
Elie  montra  toute  la  févérité  d’un  In- 
quifiteur  , en  faifant  mourir  850  Pro- 
phetes de  Baal. 

«Enfin  le  Roi  Jofaphat , le  Prophète 
Eliféé , Jehu  ; le  grand  Prêtre  Joaiada , 
Ezechias  , Jofias  , Nabuchodonofor  i 
Efdras  , Mathatias  &C  fes  cinq  fils  , les 
Machabées  & tous  les  perfonnages  de 
l’Hiftoire  fainte  , qui  ont  été  les  MiniR 
très  des  vengeances  de  Dieu  , étoient 
jutant  d’Inquifiteurs  des  hérétiques.  » 
*<Dans  la  loi  nouvelle,  Jefus-Chrift  a 
été  le  premier  Inquifiteur , ôc  il  en  a 
exercé  les  fondions  dès  le  treiziéme 
Jour  de  fa  naifiance , en  faifant  annon- 
cer à la  ville  de  Jérufalem  par  les  trois 
É.ois  Mages,  qu’il  étoit  venu  au  monde, 

6 depuis  , en  faifant  mourir  Herode 
mangé  de  vers  , en  chafiant  les  ven- 
deurs du  temple  , &c.  & en  livrant  la 
Judée  à des  tyrans  , qui  la  pillèrent  en 
punition  de  fon  infidélité.  « 

«Après  Jefus-Chrifi,  Saint  Pierre, 
Saint  Paul  & les  autres  Apôtres  , ont 
exercé  l’Office  d’Inquifiteur  qu’ils  ont 
îranfmis  aux  Papes  & aux  Evêques  leurs 
fucceffeurs.  » * 

Tels  ont  été  félon  A Paramo  les  com« 
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ffiencemens  de  l’Inquifition  , dont  Var~ 
ÿf \ ftodiffani  & verd  , dit  - il  dans  fa 
Préfacé , a depuis  étendu  fis  racines  & 
fis  branches  dans  le  monde  entier , & 
porte  les  fruits  les  plus  doux . Nous  ne 
fuivrons:  pas  fAiiteur  dans  l’hiiioire 
qu  il  fait  de  PétabliîTement  des  Inquili- 
tions  dans  tous  les  pays  du  monde,  de 
peur  de  fatiguer  les  Le<£feurs , en  leur 
mettant  fous  les  yeux  des  détails  tou- 
jours revoltans  pour  l’humanité,  par 
le  fang-froid , & quelquefois  par  la  joie 
cruelle  avec  laquelle  on  y rapporte  les 
barbaries  exercées  par  les  Inquifiteurs, 
En  voici  cependant  quelques  traits. 

«Moi,  Frere  Dominique  (c’ell:  Saint 
Dominique  qui  parle)  je  reconcilie  à 
* Eghfe  Ie  nomme  Roger  , porteur  tfes 
prefentes,  à condition  qu’il  fe  fera 
fouetter  par  un  Prêtre  trois  Dimanches 
confecutifs  depuis  l’entrée  de  la  Ville 
jufqu’à  la  porte  de  i’Egiife  , qu’il  fera 
maigre  toute  fa  vie , qu’il  jeûnera  trois 
Caremes  dans  l’année  , qu’il  ne  boira  ja- 
mais de  vin,  qu’il  portera  lefan-benito 
avec  des  croix , qu’il  récitera  le  Bréviai- 
re tous  les  jours  , dix  pater  dans  la  jour- 
née vingt  à l’heure  de  minuit , qu’il 
gardera  déformais  la  continence  .&  qu’il 
le  prefentera  tous  les  mois  au  Curé  de 
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Paroiffe  , &c.  tout  cela  fous  peine 
d’être  traité  comme  hérétique,  parjure 
& impénitent.  Lib.  2 , tit.  / , cap.  2.  fi 
« Sous  les  aufpices  de  Sainte  Madelei- 
ne , le  Comte  de  Montfort  prit  d’affaut 
la  Ville  de  Beziers , & en  fit  mafiacrer 
tous  les  Habitans.  Lib.  2 > tit.  / , cap.  2.  » 

« A Laval  on  brûla  à une  feule  fois  400 
Albigeois  ; dans  tous  les  Hiftoriens  de 
l’Inquifition  que  j’ai  lus,  je  n’ai  jamais  vu 
un  afte  de  foi  auffi  célébré , ni  un  fpec- 
tacle  aufli  folemnel.  » 

a Au  Village  de  Gazeras  on  en  brûla 
60  autres  , & dans  un  autre  endroit 
1% o.  Ibidem.» 

« A la  Guadeloupe  , les  Inquifiteurs 
firent  brûler  5 2 hérétiques,  cap.  4.  » 

« A Séville  comme  on  cherchoit  a faire 
un  exemple  de  féverite  fur  les  Juifs, Dieu 
qui  fçait  tirer  le  mal  du  bien  , permit 
qu’un  jeune  homme  qui  attendo it  une 
fille , vit  par  les  fentes  d’une  cloifon  une 
afifemblée  de  Juifs , &les  dénonça.  On 
fefaifit  d’un  grand  nombre  de  ces  mal- 
heureux, & on  les  punit  comme  ils  le  me- 
ritoient. Lib.  2,  tit.  2,  c.  2.  » 

« A Séville  , en  vertu  de  divers  Edits 
des  Rois  d’Efpagne  & des  Inquifiteurs 

généraux  & particuliers  établis  dans  ce 

Royaume , il  y eut  d’abord  en  fort  peu 
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de  tems  environ  deux  mille  hérétiques 
brûlés  , & plus  de  quatre  mille  de  l’an 
14 $2  jufqu’à  1520  , une  infinité 
d’autres  furent  condamnés  à la  prifon 
perpétuelle,  ou  fournis  à des  pénitences 
de. differens  genres.  Il  y eut  une  ft 
grande  émigration  qu’on  y comptoit 
cinq  mille  maifons  vuides , & dans  le 
Diocèfe  trois  mille  , & en  tout  il  y eut 
plus  de  cent  inille  hérétiques  mis  à mort, 
ou  punis  de  quelqu’autre  maniéré , ou 
qui  s’expatrièrent  pour  éviter  le  châ- 
timent. Ainfi  ces  Peres  pieux  firent  un 
grand  carnage  des  Hérétiques.  Sicque 
pii  illi patres  magnam  hereticorum  Jiragem 
ediderunt . Lib  ,2 , lit.  2,  cap.  4.» 

« A la  follicitation  du  FrereTurrecre- 
mata  , grand  Inquifiteur  en  Efpagne , le 
Roi  Ferdinand  V.  furnommé  le  Catho- 
lique , bannit  de  fon  Royaume  tous  les 
Juifs,  en  leur  accordant  trois  mois  à 
compter  de  la  publication  de  fon  Edit , 
après  lequel  tèms  il  leur  étoit  défendu 
fous  peine  de  la  vie  de  fe  retrouver  fur 
les  terres  de  la  domination  Efpagnole. 
Il  leur  étoit  permis  de  fortir  du  Royau- 
me avec  les  effets  &C  marchandées  qu’ils 
auroient  achetées  , mais  défendu  d’em- 
porter aucune  efpeçe  qu  matière  d’or  6c 
d’arget,  » I 
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Le  Frere  Turrecremata  appuya  cet 
Edit  dans  le  Diocèfe  de  Tolede  par  une  « 
défemfe  à tous  Chrétiens , fous  peine 
d’excommunication,  de  donner  quoique 
ce  foit  aux  Juifs  , même  des  chofes  les 
plus  néceffaires  à la  vie.  » 

« D’après  ces  Loix  il  fortit  de  la  Catalo- 
gne, du  Royaume  d’Arragon , de  celui 
de  Valence , & des  autres  pays  fournis  à 
la  domination  de  Ferdinand,  environ  un 
million  de  Juifs,  dont  la  plupart  périrent 
miférablement  ; de  forte  qu’ils 'compa- 
rent les  maux  qu’ils  fouffrirent  en  ce 
tems-là  à leurs  calamités  fous  Tite  &C 
fous  Vefpafien.  Cette  expulfion  des  Juifs 
caufa  à tous  les  Rois  Catholiques  une 
joie  incroyable.  » 

« Quelques  Théologiens  ont  blâmé  ces 
Edits  du  Roi  d’Efpagne  , leurs  raifons 
principales  font  qu’on  ne  doit  pas  con- 
traindre les  Infideles  à embraffer  la  foi 
de  Jefus-Chrift , 6c  que  ces  violences 
font  la  honte  de  nofre  religion.  » 

« Mais  ces  argumens  font  bien  foibles, 

6c  je  foutiens  que  l’Edit  eft  pieux , jufte 
6c  louable  ; la  violence  par  laquelle  on 
exige  des  Juifs  qu’ils  fe  convertiffent  , 
n’étoit  pas  une  violence  abfolue  , mais 
conditionnelle  7 puifqu’ils  pouYoient  s’y 
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fouftraîre  en  quittant  leur  patrie?;  d’ail- 
leurs ils  pouvoient  gâter  les  Juifs  nou- 
vellement convertis  & les  Chrétiens 
mêmes  ; or , félon  ce  que  dit  Saint  Paul, 
quelle  communication  peut-il  y avoir 
entre  la  Juftice  & l’iniquité,  entre  la 
lumière  & les  ténèbres , entre  Jefus- 
Chrifl  & Belial  ? » 

# “ Quant  à la  confîfcation  de  leurs  biens, 
rien  de  plus  jufle , parce  qu’ils  les  avoient 
acquis  par  des  ufures  envers  les  Chré- 
tiens , qui  ne  faifoient  que  reprendre  ce 
qui  leur  appartenoit.  » 

« Enfin  parlamort  de NotreSeigneur , 
les  Juifs  font  devenus  efclaves  ; or  tout 
ce  qu’un  efclave  poffede  appartient  à 
fon  maître  : ceci  foit  dit  en  paffant  con- 
tre les  injuftes  cenfeurs  de  la  piété  , de 
la  juffice  irrépréhenfible  & de  la  fainteté 
de  l’Edit  du  Roi  Catholique.  Lib . 2 , tit . 
2 , cap.  G.  » 

» L’établiffement  de  l’Inquifition  à To- 
lède fut  une  fource  féconde  de  biens 
pour  l’Eglife  Catholique.  Dans  le  court 
efpace  de  deux  ans , elle  fît  brûler  5 2 
hérétiques  obftinés  , & 220  Rirent  con- 
damnés par  contumace  : d’où  l’on  peut 
conjetturer  de  quelle  utilité  cette  Inqui- 
fition  a été  depuis  qu’elle  eft  établie. 
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puifcjtien  fi  peu  de  tems  elle  avoit  fait 
de  fi  grandes  chofes.  Lib.  z , tit.  z , 
cap.  y.» 

« L’an  1315,  quelques  milliers  d’héré- 
tiques s’étant  répandus  dans  le  Cremafc, 
les  Freres  Dominicains  en  firent  brûler 
la  plus  grande  partie  arrêtèrent  par 
le  feu  les  rayages  de  cette  pefte.  Lib.  z > 
tit.  z 3 cap.  zê.» 

« Au  commencement  de  l’établiffement 
de  l’Inquifition  dans  le  Milanois  , vers 
le  milieu  du  treiziéme  fiécle  , les  héré- 
tiques n’étoient  point  fournis  à la  peine 
de  mort  dont  ils  font  cependant  fi  di- 
gnes , parce  que  les  Papes  n’étoient  pas 
affez  refpe&és  de  l’Empereur  Frédéric 
qui  pofiedoit  cet  Etat , mais  peu  de  tems 
après  , c’efi-à-dire  vers  1 242  , on  brûla 
les  hérétiques  à Milan  comme  dans  les 
autres  endroits  de  l’Italie.  Lib.  z , tit, 
z,  cap.  30,  &c.  &c.  &c.-» 

Pollfcriptum  de  l’Editeur» 

Il  fe  trouvera  peut-être  des  per- 
sonnes honnêtes  & des  âmes  fenfibles 
■ qui  nous  blâmeront  dl  avoir  mis  fous 
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leurs  yeux  les  tableaux  affreux 
que  nous  venons  de  préf enter  ; elles 
demanderont  quel  avantage  ou  quel 
plaijir  on  peut  trouver  à arrêter  fes 
regards  fur  des  objets  auffi  révol- 
tans. 

Pour  repouffer  ces  reproches , il 
nous  fuffra  de  remarquer  que  c' ejl 
précifément  parce  que  ces  tableaux 
font  rêvoltans  , qu'il  ejl  néceffaire  de 
les  montrer  pour  en  infpirer  l'hor- 
reur ; qu  après  tout,  ces  cruautés 
ont  été  applaudies  pendant plufieurs 
fécles  par  des  Nations  que  nous  ap- 
pelions polies , & qui  prétendaient 
avoir  une  morale,  que  dans  plufieurs 
pays  de  l'Europe  ces  maximes  hor- 
ribles font  encore  regardées  comme 
facrées  > que  dans  d'autres  ce  h ejl 
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que  depuis  peu  de  tems & encore  à 
peine  quil  ejl  permis  d'en  rire  & de 
s’ en  indigner  ; enfin  > & ce  trait  feul 
nous  jufiifiera  , on  a imprimé  à Pa- 
ris en  i j58  l'Apologie  de  la  Saint 
Barthélémy  ( <2  ) ; il  efl  donc  encore 
utile  d'écrire  fur  l' Inquifition. 


( <0  L’Auteur  eft  M,  l’Abbé  de 
Caveyrac. 
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